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SCIEINC E.

HISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L'ABBÉ FERLAND, A L'UNI-
VERSITÉ-LAVAL.

XXXIV.

(Suite.)

Ce fut le 25 décembre 1650 que fut dite la première messe dans
l'église paroissiale de Québec, qui n'était pourtant point encore
terminée, quoiqu'elle fut commencée depuis trois ans. Cette fête
eut lieu au quinzième anniversaire de la mort de Champlain.

On établit de suite une administration paroissiale, et on établit
un service composé de 8 enfants de choeur qui recevaient en même
temps leur éducation chez les Jésuites. Un laïc, (qu'on croit
avoir été M. de Saint-Martin,) homme bien instruit qui était à la
fois maître-chantre et sacristai-î, fut chargé de pensionner ces
enfants, et c'est ce pensionnat qui recevait le nom de petit sémi-
naire.

Quelques jours après la cérémonie de dédicace de l'église le
Québec, le 30 décembre 1650, la colonie vit périr, par l'incendie,
les édifices ('une de ses plus belles institutions.- On doit remar-
quer que le feu a été un des fléaux qui ont causé le plus de pertes
sensibles au Canada.

Une religieuse, occupée dans la boulangerie, avait laissé des
charbons ardents clans un endroit dangereux:--elle oublia elle-
même cette circonstance qui ne se- révéla pas à elle pendant son
travail: le soir, la religieuse qui faisait la visite de l'établissement
ne vit non plus rien qui put faire soupçonner le moindre danger.
Mais, an milieu de la nuit, la maîtresse de pension qui avait eun
soin des élèves de la maison, fut réveillée par un rêve dans lequel
une voix semblait lui lire:-" Lève-toi, car tes petites filles vont
brûler !"-Elle se leve aussitôt et aperçoit la lueur de l'incendie
qui dévora une partie de la maison. On n'eut que le temps le se
sauver, en sautant par les fenêtres, sur la neige amoncelée autour
de la maison.

Une religieuse eut la présence d'esprit de sonner la cloche du
couvent avant le se sauver: à ce bruit d'alarme, les habitants des
maisons voisines s'éveillèrent pour venir au secours ; mais en neu
de temr[s tout fut consumé; on ne put sauver que anelques objets
contenus dans la sacristie et quelques papiers importants qui
existent encore; ce fut la Mère de l'Incarnation qui arracha ces
documents aux flammes.

Les Dames et les élèves furent d'abord reçues chez les Jésuites
et ensuite allèrent, sur l'invitation de leurs s eurs en religion, se
loger temporairement chez les Dames le l'Hôtel-Dieu. Au bout
de trois ou quatre semaines, elle. se transpoiterent dans une petite
maison qui leur appartenait et qui existe encore, croit-on, sur la
rue actuelle (les Jaidins. Cette maison avait été construite par
Madame de La Pelleterie et servit plus tard de demeure à Mon-
seizineur de Laval.

On concevra la douleur et les souffrances de cette communauté,
quand on saura qu'elle venait de perdre 40,000 francs, somme
considérable alors et qu'elle se trouvait réduite à habiter une toute
petite maison qui devait loger à la fois les treize religieuses et
toutes les pensionnaires canadiennes et sauvages.

Les bonnes Mères et surtout la Mère de l'Incarnation, qui n'était
pas supérieure alors, acceptèrent cette épreuve avec résignation et
se montrèrent bien déterminées à demeurer quand même au Cana-
da ; mais il semble que les autorités de la colonie eurent un mo-
nient de décourarement et songèrent à faire repasser les religieuses
en France.

Le courage des bonnes Dames et les sollicitations les habitants
de la colonie triomphèrent de ces hésitations du moment et on se
mit de suite en Suvre pour réparer les désastres. Cependant, en
dehors le leurs pertes, les Ursulines devaient une somme île 15,000
francs.

Les Jésuites avancèrent 8,000 francs et tous les habitants appor-
tèrent leurs offrandes suivant leurs moyens jusqu'aux plus pauvres.
C'est qu'en effet on sentait toute l'importance le cet établissement,
où !e- junes filles recevaient une instruction Chréienne et cette
éduration qi sait donner à celles qui doivent devenir des mères
dl fandie, csges g s molestes dont l'inifluienc(e est si grande sur

.soiéte. On attribuait à cette époque, et on avait raison, uine
impurtanice plus grande à l'éducation des filles qu'à celles 'les
garçons. Les auteurs du temps s'accordent tous pour témoigner

en faveur de l'éducation que les élèves recevaient dans le pen-
sionnat des lames Ursulines.

Nous avons déjà parlé le la mission du Père Druillètes chez les
A bénaquis et de ses relations avec les colons le la Nouvelle-An-
gleterre, surtout avec le sieur John Winslow, qui demeurait sur la
Rivière Kennebec. La famille Winslow était une famille impor-
tante, et le frère de John Winslow, Edouard, avait été envoyé, en
1646, à Londres pour défendre les intéréts des colonies.

Le.s Abénaqnis, désirant devenir chrétiens, demandèrent en
1649 le Père Druillètes. Les ambassadeurs abénaquis étaient en
même temps porteurs de lettres les marchands anglais qui solli-
citaient la conclusion d'un traité de commerce entre les colonies
française et anglaise.

Les Français étaient prêts à accepter les propositions d'alliance
les Anglais; mais,comme un simple traité le commerce était tout
à l'avarntarre le ceux-ci, ils voulurent que cette alliance fût à con-
dition de faire ensemble et île suite la guerre aux Iroquois, afin de
sauver les tribus chrétiennes de la ruine dont elles étaient me-
nacees.

Ce fut donc en 1650 que le Père Druillètes, accompagné de Noël
Négabamat, aussi nommé Tékouérimnat, chef Algonquin , partit
pour aller traiter avec les autorités des colonies de la Nouvelle-
Angleterre. Le projet était d'unir dans une alliance offensive et
léfenusive les Français, les Anglais, les Algonquins, les Hurons,
les Abénaquis et toutes les tribus ravagées par les Iroquois.

Les deux ambassadeurs allèrent d'abord aux Abénaquis,à Kous-
sinouk, sur la rivière Kennuebec. Le Père Druillètes fut reçu avec
joie par les Abénaquis, auxquels il communiqua son double projet
d'évangélisation et d'alliance. Le Père se trouva le suite le
chargé~d'affaires les Français et des Abénaquis auxquels ses pro-
jets avaient beaucoup plu. Il alla trouver John Winslow, son
parrain, puis l'ancien député gouverneur Dudley, devenu gouver-
neur le Boston. Les chefs de la colonie le Boston convinrent de
porter les propositions devant les autorités des trois autres colo-
nies anglaises.- Il existait déià à cette époque une espèce de
confédération que le Père Drnilètes appelle République, entre les
plantations le Boston, de Plymouth, de New-Haven (Kouinipéia)
et de Hartford (Konneitigout). Pour conclure un traité quelconque,
il fallait l'assentiment de trois des quatre colonies confédérées.

Le Père Druillètes, conduit par son parrain, visita Boston,
Plymouth et entra en rapport avec les autorités des quatre planta-
tions. De tous il reçut des promesses encourageantes, les protes-
tations d'amitié et de bon vouloir, mais les choses n'allaient pas
vite.

Le Père Druillètes passa, à Roxbury, deux jours chez le
Révérend John Elliot, ]ont on a déjà parlé. Le Révérend M.
Elliot voulait même le garder pour passer l'hiver avec lui, et le
Père jésuite et le ministre puritain restèrent bons amis. C'était
un grand sujet de curiosité pour les descendants des pèlerins non
conformistes que la présence d'un jésuite au milieu d'eux, et d'un
jésuite ambassadeur surtout.

Le Père Druillètes revint à Québec avec son compagnon de
voyage sans avoir rien conclu.

Le printemps suivant, 20 Juin 1651, le Conseil le Québec char-
,ea, par titi ordre spécial, un le ses membres. M. Godefroy, d'aller
reprendre les négociations, accompagné dlu Pere Druillètes.

Le Conseil le Québec était alors quelque peu différent dans sa
composition de celui dont nous avons parlé ; il était formé de M.
D'Aillebout, dlu Père Lalemant et de MM. de Mazé, cde Ménoil et
Jean Paul Godefroy (membre lu premier conseil).

Le Conseil le Québec, dans sa lettre aux autorités anglaises,
priait ces autorités le vouloir recevoir M. Godefroy comme mem-
bre <lu Conseil et le Père Druillètes comme prédicateur le l'Evan-
gile. Ces ambassadeurs furent bien reçus ; mais les Anig lais ne
voulant pas en trer en gueire avec les Iroquois et ne s'occupant
pas du tout de prot éger les autres nations sauvages, n'accédèrent
point aux proposnions, et les négociations furent abandonnées.
Quant aux relations des Anglais avec les Sauvages, le Père Druil-
letes peint d'un mot leur nature:: " Les Anglais, dit-il, ont la main
heureuse pour détruire les Sauvages."

Dès l'automne, 1651, M. Godefroy revint à Québec ; le Père
demeura chez les Abénaquis comme missionnaire.

Les Hurons nouvellement descendus le l'île Manitouline, avait
grossi le nombre des Hurons préseints à Québec, et il fallut songer
à les établir. On ne vit pas d'endroit plus propice que 'Ile
dl'Orléauns. Le nouvel établissemeit fut créé au bout de l'le,
lu côté duli midi , dans le voisnage de l'endroit qui sert
aujourd'hui de débarcadère aux petits vapeurs traversiers. On
construisit un petit fort qui a donné à ce lieu le nom d'Anse du
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ment de méthodes dont les applications sont ou insuffisantes ou
mal choisies ; car une méthode d'écriture ne doit pas avoir néces-
sairement une partie morale ; elle peut ne contenir que les modèles
nécessaires pour que l'élève arrive graduellement et au plus tôt
à l'expédiée; elle peut même ne pas renfermer une seule phrase,
par conséquent ni un précepte, ni une vérité morale ou religieuse.

Il fallait avant tout assurer à chaque maître le moyen d'ensei-
gner à écrire : un guide lui était nécessaire, non moins sous le
rapport du genre d'écriture à donner aux élèves, que sous. celui de
la manière de procéder dans ses leçons.

Mais quand une méthode d'écriture est spécialement destinée
aux écoles, elle doit présenter d'autres conditions. Dans l'en-
seignement particulier, les leçons d'écriture ne durent qère
que quelques mois; dans les classes, au contraire, elle, durent
nécessairement quelques années. Il convient donc qune méthode
appropriée à l'enseignement public renferme outre .es modèles de
principes, de nombreux modèles d'applicatin: , et, de plus, que ces
modèles intéressent les élèves par la v:mîéte des textes et par la
forme des préceptes. Ces conditions résultent autant de l'intérêt
des progrès en écriture que de ed ui de lPéducation morale. Com-
ment le maître le plus dévoue, celui même qui sait faire aimer
ses leçons à ses élèves, réussirait-il autrement à leur faire trouver
de l'intérêt à ne copier que (les lettres, à n'imiter que des formes
pendant des années entières?

Ce n'est le plus souvent que parce que les leçons aux élèves
avancés n'inspirent que de l'ennui et du dégoût, que l'on voit dans
ceriaines écoles de belles et bonnes écritures devenir, aussitôt que
la forme a cessé d'avoir du charme, peu à peu négligées, et, par
suite, irrégulières, mauvaises et parfois méconnaissables.

Les leçons de Calligraphie données dans un esprit de morali-
sation, présentent un enseignement bien différent de celui que les
instituteurs ont depuis longtemps pour guide ; mais qui, ponr être
nouveau, n'est par moins provoqué par le règlement adopté aujour-
d'hui pour toutes les écoles publiques, et désiré, attendu par les
autorités les plus éminentes.

" Les enfants, dit M. de Gerando, dans son Cours normal des
Instituteurs primaires, trouvent du plaisir à concevoir clairement
une chose ; ils goûtent la joie du succes. Si, en exerçant vos élèves
à l'écriture, vous leur donnez à écrire, au lieu de ces mots insi-
gnifiants que les maîtres d'écriture semblent affectionner de prédi-
lection pour ce qu'ils appellent des exemples, si vous leur donnez
un mot, une phrase qui leur retrace quelque idée familière et irté-
ressante, qui leur peigne un discours dont ils aimeraient à s'entre-
tenir, alors, au lieu du dégoût que leur inspirait une exécution
toute mécanique, vous les verrez prendre plaisir à voir sortir de
leur plume l'image de leur propre pensée.-"

Dans ses Lettres sur la profession d'instituteur, M. Théry, rec-
teur d'Académie, s'exprime en ces termes:

" Je termine par un conseil auquel je voudrais pouvoir donner
le poids et la force d'un ordre : n'exercez jamais les enfants à
écrire des phrases nulles ou banales ; que vos exemples expriment
dos vérités religieuses et morales, des recommandations utiles ;
que l'enseignement de l'écriture ne soit pas plus dépouillé que
toute autre partie de l'instruction de ce sens moral et pratique qui
convient à tout aliment de l'intelligence. Renvoyez aux instituteurs
de dixième ordre la manie de faire écrire des mots incommensu-
rables et à peine français, parce qu'ils ont le mérite de renfermer
une collection assez complète de difficultés matérielles. Laissez-
les se flatter d'avoir appris à tracer victorieusement les m, parce
qu'ils auront fait copier mêmement vingt fois de suite. Vous, mon
ami, visez plus haut! Souvenez-vous, non-seulement que vous
enseignez à écrire, mais que, mème en enseignant à écrire, vous
formez des hommes et vous préparez des chrétiens ! "

En 1854, M. Villemain, alors ministre de'.l'instruction publique,
a dit :

' La seule, la véritable école populaire est celle où tous les
éléments d'étude servent à la culture de l'âme et où Penfant
s'améliore par les choses qu'il apprend, et par la manière dont il
les apprend."

Du genre et de la forme des préceptes.-Pour faire mieux qu'on
n'a fait jusqu'ici, ce rie serait pas assez que de donner (les textes à
copier aux élèves, même de bons textes; il faut que les préceptes
aient entre eux de la liaison, ainsi que cela existe dans les prin-
cipes de tout bon ouvrage, qu'ils soient appropriés à lenfaiice et
à la jeunesse, et de plus gradués selon l'àge des élèves auxquek
ils sont destiués.

Quel intérêt peuvent présenter aux enfants ces sentences sans
site, sans liaison entre eles et au-dessus de leur intelligence,

qu'un trop grand nombre d'élèves sont encore condamnés à copier

dles mois entiers, même des années entières ? ainsi que ces sujets
sévères, également au-dessus de leur portée, soit par la profondeur
du sens, soit par la richesse du style ?

Quelle instruction peuvent encore offrir aux enfants de bons
textes mêmes si les conseils n'en peuvent facilement être ni saisis,
ni compris, ni retenus ?

Il importe donc avant tout de choisir, pour le fond (les exemples,
des sujets qui, en retraçant aux enfants des idées familières expri-
mées avec simplicité et naïveté, puissent réellement les intéresser,
les instruire et leur faire goûter la joie la plus salutaire, celle que
font toujours éprouver des leçons attrayantes et comprises.

Quels sujets doivent donc être traités dans des exemples d'écri-
ture ? car il importe encore que tous redisent aux élèves ce qu'ils
entendent de la bouche même de leur maître : la copie n'en sera
que plus intéressante et la lecture que plus profitable.

Nous avons tous des devoirs à remplir envers Dieu, envers le
prochain, envers nous-mêmes. Voilà le plan qu'il convient de
suivre dans des modèles formant une suite et destinés à l'enseigne-
ment dans les écoles. Il doit être celui de tout bon ouvrage d'édu-
cation. Quoi de plus capable de captiver l'attention des enfants, de
toucher leurs jeunes cours, que de leur parler, même pas les mo-
dèles d'écriture, de Dieu, (le leurs parents, de leurs frères et sours,
de leurs condisciples, etc.!

Pour des rmodèles d'écriture, les sujets familiers et capables
(d'éclairer les enfants sur leurs devoirs, de faire naître ou de déve-
lopper chez eux des sentiments, de les pénétrer de respect et de
soumission, d'amour et de reconnaissance pour Dieu, et par suite,
pour leurs familles, et pour toutes les personnes qui s'intéressent
a leur éducation, seront certainement trouvés préférables à ces
sujets qui ne s'adressent qu'à la mémoire ou à lPimagination, sans
parler ni à la conscience, ni au cœur, ni à l'âme.

Outre les leçons ayant en vue de disposer les enfants à l'amour
et à la pratique îles vertus chrétiennes et sociales, on peut, on
doit même leur donner, dans quelques modèles, des préceptes de
politesse et d'hygiène, comme résumés des recomman(.ations jour-
nalières du maître. Tout autre sujet, comme des notions de géo-
graphie, d'histoire, de physique, etc., ne me paraît devoir être pour
l'éducation morale des enfants, que d'une inutilité sinon nulle, du
moins bien secondaire.

On comprend lès lors que le choix des sujets n'est pas indiffé-
rent ; il ne saurait suffire, en effet, ainsi que cela se pratique, de
prendre les textes des modèles dans un ouvrage quelconque, ni,
par conséquent, de les rédiger légèrement.

Il n'est pas donné à tout le monde d'exprimer avec simplicité,
clarté et justesse une pensée renfermant un précepte, une vérité
morale ou religieuse. Aussi est-il de bons ouvrages d'éducation
même où se trouvent des pensées ou maximes inexactes, fausses,
et dont la morale est sinon mauvaise, du moins indifférente.

Il est tel recueil de maximes dont les neuf dixièmes ne con-
viennent ni pour des enfants, ni pour des adultes.

" Vous prendrez garde, a dit Son Eminence le Cardinal-Arche-
vêque Donnet, à ce que les modèles d'écriture placés sous les yeux
des élèves ne contiennent que des préceptes moraux, des citations
à leur portée. Vous veillerez à ce que la semence jetée dans les
âmes jeunes et pures soient de bonne qualité. Un fêtu enflamme
l'oil ; un mot peut pervertir une intelligence, une ligne fausser
l'esprit, corrompre l'âme."

De la manière d'appliquer des modèles.-Les jeunes élèves,
préoccupés des principes et rde la forme des lettres qui les frappent
d'abord tout naturellement, donnent, en général, peu d'attention
au sens des phrases, aussi bien qu'à l'orthographe des mots ; il est
même des élèves intelligents et de tout âge qui, après avoir copié
un modèle pendant quinze jours, et souvent plus longtemps, ne
peuvent ni en reproduire les premières lignes de mémoire, ni en
écrire seulement correctement quelques mots. Il résulterait donc
encore nécessairement avec les meilleurs exemples,-si l'on se
bornait à ne demander à l'élève qu'une imitation exacte sous le rap-
port de la forme graphique, perte non-seulement pour la morale,
mais perte encore pour la culture de la mémoire, pour le dévelop-
pement de l'intelligence et pour l'étude de l'orthographe. Dispensé
du travail d'analyse, si capable de communiquer un esprit d'ob-
servation et de réflexion, l'enfant ne peut plus acquérir aussi faci-
lement ni aussi sûrement l'habitude de bien voir les mots, d'en
remarquer et retenir les lettres. Au contraire, cette habitude pré-
cieuse, cette préparation qui doit être encore ei avantageuse aux
succès des exercices subséqents de grammaire, il la prendra
nécessairenient sans peine s'il est tout simplement averti, chaque
irnîdi, en recevant un modele, qu'l1 sera obligé le lécrire de mé-
moire à la de la senairne, et qu'il n'en recevra un nouveau
qu'anîtant qu'il aura reproduit d'une manière satisfaisante le texte
(lui lui est remis. Dès lors, un intérêt puissant, celui de la iou-
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Il fallait, de plus, que l'aspect de la terre variât sans cesse, pour Que l'homme jouisse donc, sans partage. de tant de faveurs qui

que le pliénoneice clio, diei lie f'ût Point miolîlonne dans sa perio- ne sont faites que pour lui.

dique pifonmeié. Aisi remarquez avec quel ordre, quelle pricau- Toutefois, les sensations les plus suaves fatigueraient assez vite

tion, et, pour mi si re, avec quelle Codescendane la métanor- ses organes, si elles étaient trop continues; il faut donc à ses plai-

piose S'accompl.it sirs une intermittence convenable. Aussi voyez, à mesure que,

A pti e le coq qui oit annoncer la venue du jour, a-t-il jeté sa sur tous les points de Phorizon, les premiers silences (le la nuit se

première caieur, peu à pe lnhorizon s'éveille, et, scsivement, ^êlent et se substituent au derniers murmures du jour, voyez

tit se'panouit ou se ment ; depuis le liseron ,e nos champs jus- comme peu à peu la scène change. Déjà le liseron replie sa

qu'au lilas d e nos ja.dins . depuis le merle de ros bois jusqu'au moi- corolle, tandis que la belle-de-nuit développe la sienne. Par degrés

neau de nos mnisons. Et que dle charmes déjà dans ce petit lever insensibles, les fleurs les plus bril'antes s'inclinent et se ferment,

de la nature l'air est frais et parfumé ; sur les épines du chardoe ptandis que d'autres, plus ternes, s'ouvrent pour les remplacer. Aux

la rosée pose les fraphiis, les poIaes, des émeraudes dans la papillons richement costumés succèdent partout le sombres pha-

chai mille, avant de partir, la fauvette cadesse sa Jeune famille, lènes; l'araignée prévoyante, après avoir réparé sa toi'e, se recueille

tandis que avant de pi , a f aZouillement e de la s jenne, décrit au dans le tube moelleux qui, tour à tour, lui sert <le refuse ou d'affût ;

loin ses courbes iacieuses sur tous les points, le ouvelles fleurs la coccinelle tachetée se blottit dans les sépales d'un calice, et

se o eroupert en bouqtet , une fousle d'oiseaux ségayent dans le l'étonnant puceron dans le pli d'une feuille. Déjà l'alouette a raI-

bocagr, et des milliers dinsectes, sur le gazon, scintillent comme lié ses petits, et la poule, avec les siens, a repris au perchoir sa

des t e bis. place accoutumée; le canard regagne à pas lents sa basse-cour, et

Nes5 avez pas (!e définir tontes ces formes, toutes ces couleurs,, le passereau, plus rapide, a rettouvé son toit. Les agneaux se

de siznaer tous ces embellissement-, (le Compter toute ces provt-t groupeut autour<de leur mère, qui paisiblement les ramne an logis.

Si n toas ces convives ; car, à c aque icstant et touec po i - oReco ld its à leur litière, le bSuf, l'âne et le cheval se délassent

la terre se par c. s'ont e t et s'a i ue. Des papillo t s veégamri e t d e leur fatigue, calmes, nourris et abiités ; et le chien, rentré dans

vêtus se ba'ancenit 'cais l'atmosihre, et des poissotos argetts sa niche, permet au chat d'exécuter sa ronde silencieuse. Aver-

s'amuseiit se ns le lac ; la laie se festo ne criiîilatiîles, et. depuis tis par la dégradation successive (le la lumite, les animaux chas-

la vallée su' la c la aie ch ftoe arbre, cguveit le fruits, est seurs peuvent revenir à propos le leur course lointaine, et les

une cité aérienne peuplée onti es aussi .aveis par le type et par la espèces voyageuses ont aussi le temps de choisir leur station.

vet itre qué par la voix et pa s l sitis îi vest. Cependant, (le plus eu plus, le jour baisse, les formes seffacent

vestareque paurt à aini que les couleurs. le mouvement diminue, le bruit cesse ; tout

mesure que la lumière exalte ses rayons, les teintes devienient invite homme au repos: l'homme s'endort, et la nuit commene.

plus nombreuses et plis vives, comme aussi le mouvement, de plus Alors, le lièvre, rassuré, quitte son gite et se promène dans les

en plus obrot et psed v i epis l'âne, qui, d u pas soumis, guérets ; la fouine, si prudente, sort tranquille de son terrier; la

porte le bât sur le chemin, jusqu'a chamois indépedant qui bon- chauve-souris vient prendre dans l'air les fonctions de l'hirondelle

lit tout s lise sur la crête des rochers. Et. tandis que la baleine, qui s'est retirée ; la rainette, qui n'a plus à craindre le bec du

dan lOcéan, fait sor écumeux s ilage, la frégate glisse au-dessus canard, saute avec légèreté sur la mousse, ou nage avec prestesse

des floté sans les toucher, et gles mollusques diaphanes voguent à dans le ruisseau ; le ver luisant, dans les sentiers, illumine les

la strface îles eaux avec leur nacelle nacrée et leurs rames pur- buissons ; et, sous le sol, la taupe infatigable creuse et balaye ses

pur uesastes oux adieux galeries. Quelques cris rares et lointains se produisent encore: le

Eufins de sa magnifique influence, revêt grillon chante au seuil dle sa demeure, le hibou sur ses ruines, et

graduellement tout son éclat ; le ciel et la mer, aux confins e 'ho- la grenouille dans sonr marais; mais, privés de la présence du

razon, se cotfouîent en ueti même teinte azurée. La scène est maitre, qui ne toit presque jamais ni les entendre, ni les voir, les

prêle, car la plaine a partout achevé sa parure, et sur la roche gra- animaux nocturnes portent, lans leur voix, la tristesse, et, dans

nitei que l'acanthe a mis ses veites rosaces comme un architecte leur livrée, le deuil. Et pourtant, ne vous y trompez pas, chacun

ses dlécors. a de ces êtres a son office à remplir, et plus ou moins directement,

Mais, pour qui tous ses ornements, tous ces parfums, tous ces con- tous nous sont utiles, quoique leurs services soient souvent ignorés

certs? Pour qui toutes ces fleurs, toutes ces richesses e Pour qui et parfois méconnus.

toutes ces plantes et tous ces animanx ? Pour l'homme, et pour lui Enfin la nuit règne et le mouvement paraît mourir sur tous les

seul, car liii seul peut admirer. poit s u si tout s'apaise aussi dans l'Océa, sa surface lisse est

Dès qu'il se montre, voyez comme tout reconnaît et salue sa sou- alors une sorte de glace immense où les étoiles, le loin, semblent

veraineté. Le chien interroge sn moindre geste polir y prendre se voir, comme la lune, de près, vient le mirer.

ses ordres, et le chuval hernit d'impatience pour les exécuter, Le La puissance végétative s'assoupit elle-même. Soustraite à son

bouf, pour le servir, s'attelle docilement à la charrue, et la vace pritcipe excitateur, elle ralentit et suspend son acition. Presque

se rend joyeuse au pâturage poîur liii rapporter un lait plus savou- toutes les plantes s'endorment, chiacunie d~ans une position qui lii

ren. Afi ad u répoatdre o uses besoin et même à tes désirs, la est propre. et, pour ainsi dire, avec dles précautions particulières:

chèvre et la brebis on prépare t leur belle toison, et la poule et la depuis le lotos, qui entoure sa fleur le trois bractées, comme <'un

catre lent tombreuse couvée; l'abeille va sur les monts recueillir triple rideau, jusqu'à la sensitive, qui contracte toutes ses feuilies

la rire et le miel. tandis que le bombyx, aux branches du mûrier, pour offrir au vent moins de surface.

aL déjà filé sa coque soyeuse ; et l'eider, au sommet <le la falaise, Touefois, la nuit n'a pas s:eulement pour fonction de détendre,

se dépoille a'un uvet précieuxe pendant que l'avicule fabrique pour les rénover, les forces végrétatives, elle doit encore restreindre

des perles aun fondo (les mers. l'évaporation et condenser même plus ou moins les vapeurs atmos-

Tout se dispose à l'envi pour concourir à son bien-être ou pour phriqies. Sans elle, en effet, le ruisseau srait tari dans sa source,

lui dlaire. et le ic le pourrait maintenir son niveau; sans elle, plus <le brise

L'atmosphère se courbe en dôme transparent au-dessus de sa dans l'air, plus 'le rosé dans la prairie, p:u s de verdure ctans les

tête, pendant que le ruisseau passe, souriant, à ses pieds; la fon- champs ; sur l'horizon desbéhé, pus de véétation ; et, dès lors,

taille lui présente sa coupe himpi<le ; la forêt, ses arcades om- plus (te vie. Ainsi, par l'intervention salutaire de la nuit, tout se

breu es; la vigne, sa crappe sucrée ; la coline, sa charmante rofraîchit, se repose et se refait.

étagère ; l'espalier, ses fruits exquis ;et le marontuier, dans les Mais, tandis que l'homme renouvelle (tans le sommeil toutes ses
étè, arro ieit son vaste feuillage. tandis que le palmier s'élève facultés, ses communications avec le Créateur ne sont point inter-

en svelte colonne, pavoi:ant sa cime verdoyante comme un signal rompues, car il est dles âmes choisies qui prient dans la retraite;

dans le désert. Toutes les fleurs rivalisent (le giâce, d'arome et et, dans le monde physique même, il est une intelligence d'élite

(le couleur; le bluet tourne vers lui sa corolle d'azur ; l'oranger, qui veille pour contempler. Ce savant, c'est l'astronome. Et remar-

son ruit dl or, et le lis, son calice d'argent. Le faisan lui envoie quez comme son heure est bien venue. Le soleil a disparu pour

ses reflets oétalliques, le paon étale (levant lui les pennes légères uie pas éblouir son regard, pour permettre a son télescope de mieux

de son releame et les plumes somptueuses le sa queue, tanis que, saisir, jusque dans les profondeurs idéfinies de l'espace, ces globes

messagère invisible, la buse, qui berce les arbustes et les fleurs, innombrables dont il étudie le mouvement, la distance et les lois.

lui apporte la fois et les vapeurs embaumées (le la rose et les sos Laissons-le s'extasier aux splendeurs du firmament, qui lui révèlent

aélooieîîx alu rossignol. Et remarquez ici une de ces harmonies et qui lui dictent ce qu'il doit ensuite nous transmettre; car le

de détails qui se manifestet à tout itunt. 1e rossignol, prince génie, quand il sait être digne de son noble privilége, est le secré-

du chant, n'ayant ide charme que pour l'oreille, et le paon, le plus taire même de Dieu.

beau des gallitacés, n'intéressant que le regard, voyez, dans ses Du reste, qui que vous soyez, la nuit a pour vous d'ate pro-

rapports avec nos sens, comme diffère leur instinct: le rossignol diges, qui ne vous demandent guère q'un peu d'attention. En

se cache et se fait entendre, le paon se montre et se tait. effet, éà les magnificences du jour semblent faites pour ravir loi
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esprits même les plus superficiels, les merveilles de la nuit sont Comté d'Arthabaska.-Stanfold: MM. Olivier Leblanc et Ludger Syl-

réservées aux intelligfenes méditatives et recuei!lies. C'eýt ainsi vest re.

que la science est stupefaite en présence d'une chauve->ouri. dont Comté de Ric mond.-Vllage de Melbourne: MM. George Hamel et

la membrane alaire est tellement sensible qu elle touche a distance FrCdeiiek Metles.

et qu'elle gouverne le vol sans le secours (tes yeux ; et 'acoustique comté de la Beauce.-Forsyth: MM. Jean Ele dit Breton et Damase

n'o-e compter les milliers de vibrations qu'exigeit, par se-onde, Même comté.-Shenly : MM. Prudent Mercier et Michel Fortier

les notes si aigus de ce mammifère si petit etsi dédaigné Le Comté de Sagiuenay.-Tadoussac: MM. Pepin Duchêne et William

naturaliste, à son tour, s'arrête avec surprise devant une taupe, Hovington.
ne sachant s'il doit le plus admirer ou l'exiguité de cet oil pres- Et en date du de ce mois:

que invisible ou la conformation de cette patte si propre à fouir. Et

vous-même, parmi ces crapauds que le vulgaire écrase sous le Comté d'Artneubaflç.-Tingwick: M. John Gleason.

poids du mépris, examinez un moment ce pipa. A travers sa peau Comté de Portneu-Grondines No. un: MM. Louis Portelance, Gon-

traspaent, o.seve lecaser éomtrque que présente soit los. zague Portelance et Louis Pagean.
transparente, observez le casier géométriqu qepseesndo. Comté de Dorchester -Si. Edouard : Le Rév. Od. Paradis, Curé,
Vous croyez d'abord n'y voir que (les taches nettement circois- MM. Muses Donahoe ct Joseph Reid.

crites ; mrais, si vous attendez quelques instaints, leau va rompre Et e dad2e e os :

doucement cette enveloppe si fine, et chacun de ces compartiments Et en date d e 27 (l ce mois:

est une cellule d'où sort à l'improviste un petit être qui, tout aussi- Le Rév. Achille Pelletier, Piètre, pour la municipalité scolnire de r,

tôt, nage avec vitesse, choisit sa nourriture, et se suffit enfin ski lb en remplacement du Rév. Achilte Fournier,

avoir rien appris. Et si, le suivant encore dans ses évolutiois, Prêtre.

vous l'apercevez qui s'esquive et se detobe sous la vase, cest qu'il SYNDIeS D'Éco s DIssIDENTEs.

est prévenut, par uin secret aviF, que bientôt la ntuit va fiti*r. Eu YDC DloE ISIETS

effet, quelques faibles iayons commencept à poindre vers lOrieni, Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu, par minute

et déjà les pompes du jour nouveau se préparent pour le réveil îe Conseil i i 30 de setembre dernier, approuver les nominations suivantJ

l'nuommne. 
dle synidics d'éccle

Ainsi, dans cette alternative régulière du jour et de la nuit, le Comté de Drummond.-St. Frédéric de Drummondville : L'Honorable

Merveilleux et l'utile s'accompagnent toujours et s'allient; tout William Sheppard, MM. Valentine Cooke et William Jones.

s'adresse à la fois et tout parie aux sens de l'homme, à son itelli-

gence, à son cSur ; et, jusque dans les moindres détails, tout, pour EXAMINATEUR.

son bien-être, se coordonne et se répond. Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu, par minute en

Mais une harmonie supérieure manque à toutes ces harmonies, Conseil du 12 de ce mois, nommer le Révérend Léon Lahsye, Prêtre,

si l'homme n'est pas reconnaissant, si son ame reste froide aux membre diu Bureau des Examinateurs de Rimouski, en remplacement du

attentions si délicates de la Providence, s'il ie comprend pas, enfin, Révérend Epiphane Lapointe, décédé.

quel e dignité doit rayonner de son front, putsqu'il est à la fois le

pontife et le roi de la nature." BURIEAU DES EXAMINATEUIiS PROTESTANTS DE MONTIREAL.

PAULIN TEULIkRES. (1) MM. Jam-s H. Johnson et Alexander Colvin Williamson ont obtenu

(Les Mondes.) des diplômes d'écoles modèles de lëre classe, le premier pour le fran-
çais et l'anglais, et l'autre pour l'anglais seulement.

M. Isaac W. Wallace a obtenu un diplôme d'écoles modèles de 2ème

classe F. et A.

.A.VIS OFFICIE LS. n otenu des diplôes s d'écoles élémentaires de è cse
MMI. William Henry Douglasi, Daniel Gage, Mde. Emma Ann Stevenson,
Melles. Helen Dalgleish, Ellen Ermina Hamilton et Mary McGibbon.

Ont obtenu des diplômes d'écoles élémentaires de 2ème classe, A:
MM. John Chamberlain, Isaac McCort, Melles. Martha Burke, Martha

Burke, Sarah Ann Chilton, Catherine Cuscaden, Marietta Fuller, Rose

McConnell, Sarah Ptingle, Ameha Scarlett, Mary Ann Stevenson et

Mary Jane Swann.

ÉRECTION DE MUNICIPALITE SCOLAIRE. Oct. le ler. sept., 1863, (séance ajournée). T .À. GIBsoN,

11 a plu à Son Excellence, le Gouverneur Général, par minute en Secrétaire.

Conseil du 21 de septembre dernier:

D'ériger en municipalité scolaire la partie de teiritoire connue sous le BUREAU DES EXAMINATEURS PROTESTANTS DE QUÉBEC.

nom de Pointe-aux-Esquimiaux, située dans la seigneurie de Mingan, sur
le Golfe St. Laurent, et bornée comme suit: Melle. Agnes Elizabeth Hall a obtenu un diplôme d'écoles éléme-

A l'est, par la pointe dite Clear Water Point ; à l'ouest, par la riviere taires de 2eme classe, A.

Mingan ; au sud, par les eaux du Golfe St. Laurent, et s'étendant, vers Oct. le 1er. sept., 1863, (séance sjournée).

le nord, jusqu'à un tiers de lieue de profondeur, à partir du rivage du D. WiLKIx,

dit Golfe St. Laurenit. 
Secrétaire.

NOMINATIONS.

cOMMISAIES D'f:CoL. 
BUREAU DES EXAMINATEURS DE GASPQ.

Son Excellence, le Gorverneur Général, a bien voulu, par minute en Melle. Mary Ann Savage a obtenu un diplôme d'écoles élémentaires

Conseil du 21 de septembre dernier, nommer les personnes sujivante a de 2ère. classe, A.

commissaires d'école pour ta municipalité scolaire de la Pointe-aux- Oct. le 26 mai, 1863, (séance ajournée).

Esquimaux, dans la Seigneurie de Mîngan, Côte dii Nord :Mel'e. Elisabeth Rail a obtenu un diplôme d'écoles élémentaires de

Le Rèv. Achille Fournier, Prêtre, blM. Vital Vigneault, Julien Bou- lêre. classe F.;
dreault, Prospe Cyr et Vital Boudreault. M. Léandre Dagneault, Charles Leclerc, Thomas Soucy, Melles.

Et en date du 30 du même mois: Zélire Belliveau et Elisabeth Thibodeati ont obtenu des diplômes du

Comté de St. HyacinthO.-St. Denis No. Deux: MM. Louis Michon et même ordre, mais de 2ème casse, F

Marcel Cordeau. 
Mde. Eliza Ana Savage a reçu un diplôme d'écoles élémentaires de

Comté des Deux-Motagnes.- St. Canut No. Deux: MM. Joseph 1ère classe, A ;et

Longpr , Alfred Brown Isidore Charbonneau, François Bertrand et M. Henry A. LeTouzel, un diplôme d'écoles élémentaires de 2ème

Franois Charbonneau. 
classe, A.

Comté de rOtoiiq-ilg de Waterloo : M. Joseph Gallîpeau. Oct. le 4 août, 1863. .VETeu,

Même comté-St. Joseph de Wkefield: Le Ré. Camille Gay, Curé,

MM. Patrick Farrel, David Cabil, Patrick Rooney et Samue Thompson.

(1) Pluîsieurs jeunles savants et littérateurs se sont donné rendez-vous SUREtAU DES EXAMINATEURS DE PONTIAC.

aux séances de la Société St. Fraiiçis-Xvier, de Paris, dont l'objet est

d'instruire et de moraliser les classes ouvrières de cette grande capitale. Ont obtenu des diplômes d'écoles élémenlaires de le classe A:

L'article de M. Teulières a été écrit expressément pour être lu dans une MM. C. A. MRae, William Ramsay et Mette. Mary C. A. MeNeil.

de ces séances. Diplômes d'écoles élémentaires de 2ème classe A;
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De l'ensciginemetl conddr oumc m 1
uéi1t attle Vi d

Jusqu'ici, l'enseignement a-t-il tté considéré comm11e unr état de

.Il tortwant, au Iurse mn' u, coIIuIE noire, jIles ri Il( es

apporter à ct triste tat de choses ? Bendre plus longs les ternies
d'ertiteîtiemont ; ronuire aussi pluis lonit- l'exercice (les flonctiins (le
coinmiiissuire d'école presc ire un iiinuiii dle traitement voilà
quelques-uns ties moyens qui sont ditts aux Etats-Uniiis commuiiie
ici. Nous ie redirois point ce qui a t tenté ici par le dépar
tcieit et. la législature poiur la protction des instituteurs ; iiiais
nous devons avouer qpue toutes ces iesures telles qpue l'indenité
aceordèc aux instituteurs congédiés sans motif, ou reivoyq.4; -à
l'expiration le leur engagement sans n vis pralablia sfvérité du
département et des Iureaux d'Exaninateurs a l'égan des di-

vie ce qu'on appelle unepr ression ?On rat-il pas été, surtout plômies, la faveur accorde à l'établisseuent tics écoles nodèles si
dans notre pays, n'a-t.il pas été uni îsder E t cela nie uópen- dles ont obteîrmî qucîrues sutcc&, ni'ont encore réalisé que dans une
il point principalement du sort qui est fait -à 'instituteur, tilin bien faible proportion le bien qlue l'on avait en vue. il resto
certitude où il est, chaque année, si les commissaires le continu(- donc quelque chose à faire ; inais la question est plus difficile et
ront cen charge et s'ils lui laisseron le nGme salaire? plus délicate qu'on ne le croirait au premier abord. rescrire,

Y a-t-il un remède possible à cet état, tie choses, à la répit- par exemple, li minimun le salaire pour les instituteurs n'au-
gnance qui cxiste daii4 toutes les nunicipalités à payer conve. rai peut-ite pour résultat que d'tliiiner le pctit nor ic ceux
nableinent les instituteurs, disons plus, à lht déplorable ten- qui luttent encore contre lit concurrence qte leur lotit les insti-
dance que l'on montre à dl minuer ;euirs traitements ? Car loin tutrice4.
dttr en' proryès u ce r pport, beaucoup de municipalités sui- Cependant, le nal est grand il est urgent d'y porter remde,

vent uno ruarcho r4trogrado et nous no pouvons nieux faira, pour y attirer l'attention publiquo
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presque lien recevoir. Pour vivre, il faut recourir aux emprunts, plus 2rande partie externes, il y en a, cette année, 118. Les pro-

au crédit, et on sait ce qu'il eli coûte. 'r rès y sonti fort satisfaisants, et l'enseignement comprend ce qu'on

Du reste, les progrès sont asûez satisfaisants et les comptes et peut raisonînablement attendre d'une institutionl de ce genie à la

procédés de la corporation sont tenus d'une manière irrépiochable. campagne
2Sainte-Anne, No. 2.-N'a qu'une école en frérn, do L'académie des garçons est aussi sur ii pied convenable et

2. opération, oie satisfaction aux intéressés. L'instituteur se dévoue à l'ac-

quentée par 100 élèves. L'institutrice et son assiýtante sont instruites complissement de ses devoirs. 85 élèves ont fréquenté cette mati-
et animées d'un zèle que je ne puis trop Ijuer. Aussi les elèves ulion.
ont-ils fait preuve de progrès plus qu'ordiaires sur tontes les ma- Il est regrettabte que les parents retirent les enfants si jeunes de

tières enseignées. . . l'école.
Tout va bien dans cette municipalité. Les cotisations, quoique Des six autres écoles, trois sont passablement bonnes, et donne-

élevées, raient un excellent résultat si les élèves étaient plus assidus et
s ciite aenèlt sselrégtc I dèe met Levoctirs tréssistne

s'acquitte avec zèle et intelligence de ses devoirs. L'assistance mieux pourvus de livres, etc. Les trois dernières sont mal tenues.
quotidienne a été do 90. Les comptes (le la corporation sont dans un état arriéré, et les

3. Ixworth.-Il y a 4 écoles, (lotit une bonne, deux médiocres mais contributions locales se perçoivent avec beaucoup de lenteur.

suffisantes, et une quatrième qui nî'a donné que peu de résultats. 9.St.Paschal.-Il a 9 écoles en opération : une dite modèle, une
157 enfants ont fréquente ces quatre écoles avec une assistance écolesérieur d a e écoles ératire diteoèe, e

motyenîne île 110. Les contribuables, quoique peu riches géntérale- 'école supérieure île filles et 7 écoles élémentaireQ, fréquenîtées, en

ment, se montrent asuez poqctuus à payer leurs contributions sco- tont, par 466 élèves, avec une assistance quotidienne de 340 pen-

aires. En somme, cette municipalité fonctionne passablement -lant le dernier semestre. L'école supérieure (le filles a donné un

bien. bon résultat. I n'en a pas été de même (le l'école modèle;
les élèves ont fait peu de progrès et les autorités ont cru bien faire

4. St. Pacô'me.-Il y a 4 écoles en opération, dont deux bonnes de la fermer depuis le 3 (le mars jusqu'à la fin île l'année scolaire.

et suffisantes, et deux tort médiocres, eu égard aux arrondissements L'instituteur a continué de donner îles leçons a quelques élèves,

où elles se trouvent, qui sont populeux et assez riches. Il y avait mais à titre d'école itdépendante. Parmi les écoles élémentaires,

202 enfants inscrits sur les journaux (les quatre écoles, mais 161 5 ont fait d'assez bons progrès ; le- deux autres oum été fort mTédiocres.

seulement y assistaient régulièrement. Plsieurs de ces dernières n'y a pas, généraleient, de zèle pour l'éducation dans cette

sont mal pourvues (le livres et autres fournitures necessaires, a un paroisse.

tel point qu'il est même étonnant que les élèves aient pu appren- Le secrétaire-trésorier est ponctuel ; aussi, faut-il reconnaître

dre quelque chose. Chez quelques parents, il y a pauvreté; mais, que les finances de la corporation sont (ans un état satisfaisant, et

chez le plus grand nombre, c'est la négligence et une apathie que que les instituteurs sont régulièrement payés.

rpen lie saurait secouer.C
Le secrétaire-trésorier est animé des meileurs intentious et fait 10. Ste. Hélène.-Il y a 5 écoles en opération, dont trois passable-

de sort mieux pour aider au fonctionnemeit de la loi. Il y a aussi ment bonnes et deux tort médiocres, fréquentées, en tout, par 198

beaucoup de bonue volonté de la part île la corporation scoaire. élèves, avec une assistance journalière de 129.
Les comptes et registres de la corporation sont tenus avec soin

5. Rivière-Ouelle.-Il y a six écoles sous contrôle, dont une école- et par une personne capable. L'état des finances est satisfaisant ;

modèle bien tenue, et cinq élémentaires, (outre le couvent,) fréquen- les commissaires d'école sont bien disposés, mais leur bon vouloir

tées par 348 élèves, avec une assistance moyenne de 288. Le couvent vient souvent échouer contre l'apatle et l'indifférence qui regnent

n'a pas eu moins île 90 à 100 élèves depuis qu'il est reconstruit. dans certains quartiers de la paroisse pour lotit ce qui a trait à

Cette maison, telle qu'elle est aujourd'hui, quoique inachevée, est l'éducation.

déjà un ornement pour la place; mais, quand elle sera complète- 11. St. Alexandre.-Il y a neuf écoles en opération, fréquentées
ment terminée, elle témoignera bien haut du zèle de la paroisse par 288 élèves, avec une assistance journalière de 212. Ces neuf

qui a su en si peu de temps construire un édifice aussi remarquable. écoles, sauf une, étaient médiocres; une même a été fermée avant

Les écoles de cetie paroisse, sans exception, sont bonnes ; deux la fin de lanneée.

mêmes sont excellentes: celle tenue par M. Eugene Couture, Ce nombre d'écoles est de beaucoup trop fort pour les moyens
élève de l'école-normale Laval, et celle tenue par Mlle. Ph. D'Au- dont dispose la corporation ; mais la paroisse est formée de petits
teuil. Les cotisations se paient assez volontiers et les parents villagespos l un d ais la qu'il est prméudeps
comprennent géinéralerment leurs (devoirs vis-à-vis de leurs enfants villaes éloignés les urus îles autres et qu'il est presque impossible

au sujet ee leurs de réunir pour les fins scolaires. Pour remédier à cet inconvénient,
l'éducation. on a multiplié les écoles. on a engagé (les instituteurs au rabais et

6. St. Denis.-Dans cette municipalité, j'ai trouvé 8 écoles en le tésultat a été regrettable. Il faut maintenant réduire à cinq ou

opération, fréquentées par 399 élèves, avec une assistanc> moyenne six ces neuf écoles pour éteindre une (lette qui s'élève à 225

de 306. L'école modèle et celle dire école supérieure île filles piastres.
sont bien tenues et ont donné un excellent résultat. Parmi les 12. St. André.-Il y a eu huit écoles en opération pendant la plus
six écoles élémentaires, une a donné (les résultats plus qu'ordi- rande partie de l'année: sept élémentaires et une dite modèle ;
tiaires et supérieurs même à celui des deux premières: c'est celle grnepri l 'nîé:sp lmnars tuedt nîee

trois ont donné un excellent résultat. Toutes les autres, quoique
tenue par Mlle. Marie Bélanger. Deux autres sont assez passa- inférieures au premières, ont cependant fait passablement bien.
bles ; les trois dernières sont fort médiocres. 279 élèves les ont fréquentées avec une assistance moyenne de

Cette paioisse fait, depuis quelques années, des sacrifices bien 279 Dans lette mun té, a une fonctne moene de
louables, et qui, je regrette (le le dire, trouvent peu d'exemples 214. Dans cette municipalité, la loi fonctionne bien et les pro-

ailieurs. Dans l'espace de 3 ans, on a pu éteindre une dette île grès sont généralement bien satisfaisants. Il y a u zèle et de la

500 piastres et ajouter deux nouvelles écoles à celles qui existaient bonne volonté chez le plus grand nombre des contribuables, et le

a00piraates acnsri one asnsdéoe digne curé île la paroisse trouve (fans boit dévouement les moyens
auparavant. On a construit 3 bonnes maisons d'ecole. .(te lever tous les obstacles.

7. N. D. du Mont-Carnel.-Il n'y a que deux écoles en opération, Les comptes île la corporation sont bien tenus, mais ils accusent

fréquentées par 100 élèves, avec une assistance journalière de 68. de la lenteur dans la perception îles contributions. La proportion

L'enseignement se borne ici à la lectute pour tous les élèves, l'écri. des enfants qui fréquentent les écoles sur la population totale est

ture pour un quart des élèves, quelques notions de grammaire et une des plus fortes (le tout mon district.

de calcul, et l'orthographe avec le catéchisme et les prières. 13. N.-D. du Portage.-Il y a quatre écoles élémentaires en opé-
Aussitôt que les moyens le permettront, une troisième école sera ration, fréquentées par 149 enfants, avec une assistance moyenne de
établie dtans un canton écarté qui en a été privé jusqu'à présent. 93. Une de ces écoles était très-rien tenue et a donné un excellent

Les écoles établies sont rrmal pourvues de mateérel, même du résultat ; les trois autres, quoique inférieure à la première, ont

plus écopnale ftene bancst grabienu mleu due pon' cependant fait (les progrès satisfaisants, eu égard au peu d'assiduité
ces petites ecoles font encore un grand bien au miheu d'une popu- d'une trop forte parte (les é'èves.
Jatiori paulvre et éloignée îles granids centres.

Les cotisations se epasnt avec lentur à raison de la patvieté Ce qui manque ici, ce sont les maisons d'école, et il faut souvent

Ls trop grai nombre e contribuables. Le secétaire-trésorier promener les écoles d'un bout à l'autre de l'arrondissement.

mieux n e co tri es e d'un étaies rit. Les cotisations te paient assez ponctuellement.
fait de soi mieux et la corporation est animée d'un bon esprit. Sous ce rapport, N. D. du Portage l'emporte sur beaucoup d'au-

8. St. Louis de Kanouraska.-Il y a 7écoles en opération sous tres paroisses riches : preuve que ces lenteurs dans la perception

contrôle, outre le couvent, qui, depuis 2 ans, a pris un développe- des contributions scolaires peuvent et doivent être imputées %u

ment remarquable. En effet, au lieu de 60 et quelques élèves, en I manque d'énergie des corporations.
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14. St. Autonin.-C'est une nouvelle municipalité qui a vu s'ouvrir Pour être impartial et véridique, je dois dire qu'il n'y a plus,

des écoles, pour l première fuis, dans le cours de l'auiomne dernie r chez un certain nombre de contribuables, ce zèle, cet empresse-

Il y a eu 125 enfants iequetiant ces trois écoles pedat le deu- ment à profiter des écoles établies que j'ai signalé avec tant de

xieme semestre, et 102 pendant le premier, avec une assistance plaisir pendant plusieurs années.

moyenne e 84 Les progrès ont été passables dans tous les arron- 20. Isle-Verte.-Il y a dix écolesen opération ; une académie qui

dissenetts et le ré>ultat de l'année d'enseignement peut être donne toujours un résultat satisaat. 1 enfar t ont fiéque

readM om slsastt 
cette inisiitutiont avec beaucoup d'ass-idluité pendant le dernier

Cette municipalité est pauvre, et pourtant les contributions ont semestre et 1lS pendant le premier. Des neuf autres écoles, deux

été payées assez volontiers. La corporation est animée d'un bon ont été bonnes et suffisantes, 3 passables, quoique médiocres, et

esprit, l t'y a d'auties obstacles à surmonter que le manque 4 insuffisantes; 304 é.èves seulement ont asiste réghlirement aux

d'assiduité ciez un certain nombre d'élèves. écoles, sur un total de 479 inscrits sur les journaux d'école. Il man-

15. St. Patrice de la Rivière-du-Loup.- Il n'y a que quatre écoles quait donc chaque jour 175 efaélts Ces absences se tiouvet

en opération, quoiqu'il y ait six ariondissemeînts dans la mtii- presque entièrement parmi les élèves des écoles élémentaires. Ces

palîté. Deux arrondissements ont été privés d'école, cette antée, dernières n'ont donc été fiéquentées en moyenne que par 90 enfants

parce c u'ils n'avaient pas su profiter (le celles qu'on leur avait chacune.

données les années dernières. Les quatre écoles existantes ont ét Les. se paient avec lenteur et souvent avec mur-

fréquentées par 127 enfants pendant le dernier semestre, et lent mueie. Le secréire-réoier fait bien son devoir, puais il y a

été par 126 pendant le premier, avec une assistance quotidienne indif retce chez les corlnaissaîres comme dans la plus grampde

de 81 seulement. Deux (le ces écoles ont fait de bons progr , partie de la municipalité.

dais les deux autres, il y a eu peu d'assiduité et peu de progrès. 21. St. Eli-La corporation scolaire a cru devoir rétuire

daliect d t'i y a pu dle zè!e et (le botne le nombre (le ses écoles, et annexer les 2 autres arrondissements à

vooité tour ce qui a trait à l'éducation O ni cherche tojours quel- celui-ci, afin le pouvoir exempter de la cotisation certaines parties

ques prétextes pour s«exenser de ne point envoyer ses enntiiits aux (le la paroisse que les feux de~é dernier crueleme épr>

écoles. La corporation scolaire fait le soit mieux pour s'acquitter ve . Les 3 écoles sot fréquetées par e33 efantmt é nu-

efficacement des devoirs de sa charge. Le secrétaire-tresorier asisaLce quotilienne e 83 seulement. Les progrès 't at ué-

tient ses comptes en bon ordre, et l'état (es finaces est fort satis- diocres partout. On s'est contenté d'enseigner la lecture, l'écriture,

faisant depuis qu'elles sont entre ses mains. l'orthographe et le catéchisme à tous les élèves, le calcul et la

16. St. Edouard.-Les deux écoles ont été réunies pour cette granmaire à un bien petit nombre.

année et mises sous la direction des dames dIt Boii-Pateur. 144 Les comptes et procétes rle la corporation sont tents d'une na-

élèves ont fréquenté les classes pendant le dernier semestre, et rière satisfaisante et par une persotre capable. Le peu d'leîcou-

les progrès ont été ce qu'nn peut attendre d'institutrices instruites ragement donné par la corporation aux institutrices capables et

et doit le dévouement s'iitpire à la source la plus pure. La classe dévouées, a été, je crois, la cause principale du faible résultat que

des garçons sera, l'année prochaine, sous la direction d'un isti- je constate aujourd'hui.

tuteur. 
Les cotisations onît été payées assez ponctuellement, et les

Les comptes et procédés de la corporation sont tenus avec soin finances de la corporation permettraient certaines améliorations

et labileté.Les finances de la corporation sont dans un état île gène, que je suggre nnem depuis plusieurs années.

à raison des dépenses plus.u'ordinaires qu'il a fallu faire pour 22. Trois-Pistoles, No. 1.-5 écoles en opération (outre le cou-

mettre les deux maisons sur uit pied convenable. 22 !osPsoeN.L5éoe noéain(ur ecu

me.ttre ModesteesIlyaici deux maisonssurunopedconvvent), fréquentées par 349 élèves. Trois de ces écoles ont été

17t St. Modeste.-Il y a ici deux écoles: une école modèle, bien biei tenues-assez bon résultat ; les deux autres ont éte mediocres,

e et qui a donné uni excellent ésultat ; une école élémentaire, mais tolérables. Le couvent, sous la direction (le; dames de la

assez médiocre, mais à la rigueur suffiante. 79 enfans ont fréquente congrégation et sous l'oil vigilant du curé de la paroisse, ne laisse

ces écoles avec une assistance moyenne le 58 seulement. La lo rienà désirer.

fonctionne ici sans opiosition, les cotisations se paient assez volon- Les contributions scolaires se paient ponctuellement ; c est-à-

nti ne je a iregretter le peu d'assiduité de la part des ire que les finances île la corpo ation sont dans un état prospère.

éLes. et je n a q 
Les com ptes et les procédés sont tenus d'une m anière irréprocha-

pLa ecorporation scolaire est bien disposée et fait de son miens ble. La moyenne assistance aux écoles a été île 276.

pour seconder son ligne président. 23. 7rois-Pisoles, No. 2.-Il y a 8 écoles élémentaires, dont trois

18. St. Arsène.-Il y a cinq écoles en opération, dont une bonne ont fait pasablemrent bieit, et les cinq antres médiocrement. 298

et quatre médiocres, fiéqiieitées, en lott, par 272 enfatuts pendant le élèves les ont fréquentées avec une asistance moyenne île 186.

dentier setnestre, avec une assitace quotidienne (le 175 seutl- Comme ton voit, il y a peu d'assiduité chez les élèves. Le

m . Le nésltat <e l'année est génératement médiocte, et inc- salaire les institutrices est en moyenne <le $62, trop bas pour

rieur à ce qu'il devrait être. La marche lente de léducation dans attirer les personnes instruites et qui possèdent le don d'enseigne-

St. Arsène est due à ce que, depuis quelques années, on engage . ment.

(tes i.stituteutrs an i abais. Ces derniers croient toujours avoir assez La municipalité est grande, mais les moyens à la disposition les

fait pour gagner le milice salaire qu'on leur alloue. Des écoles de Mcommissaires sont trop faibles pour le nombre d'écoles en opératin.

50 à 80 enfants ont à leur tête des jeunes filles qui reçoivent un cEn somme donc, te résultat de l'aennée est pe sats aisaét. iny

salaire <te 60 s 80 piastresn! a a, néanmoins, <le la bonne volonté dans la commission scolaire et

Lescoutritîlion s paentassz pnctieleltei. e lesece-chez un certain nombre <le contribuables.

taire-trésorier est désireux île voir la loi fonctionner avec efficacite. Les contributions se paient assez volontiers, et les procédés de

Un atre mal que j'oubliais le signaler, c'est que la plus grande la corporation sont tenus, sinon régulièrement, du moins avec pro-

partie <tes cotisations se paient en produits agricoles que la corpora- bité et d'une manière intelligible.

tion évalue presque toujours au-dessus <lu prix courant. 24. St. Mathieu de Rioux.-Il y a deux petites écoles en opéra-

19. St. George de Cacouna.-Il y a une bonne école modèle fré- tion, fréquentées par 72 enfants, avec une assistance moyene de

quentée par 85 élèves, ui couvent sous la dlîeciuon les sours le 49. L'eiiseignement se borne à la lecture, l'écriture, l'orthoîra-

la charité, fréquenté par 56 élèves tant pensionnaires qu'externes. phe. puis, a un petit nombre d'élèves, quelques notions île gram-

et quatre écoles élémentaires, fiéquentées par 153: en tout, 297 maîte, de calcul et d'histoire. Il faudruit au moins nte école te

éleves. 
Iplus, mais les moyens ont manqué jusqu'à présent. Le résultat

Les quatre écoles élémentaires n'ont tonné qu'un résultat mé- de l'année est médiocre.

diocre, mais pourtant tolérable. Il y a eu peu d'assidiiité l e la

part les élèves, l'assistance journalière n'ayant été que de 215. Le 25. Si. Simon.-Il y a 3 écoles en opération, fréquentées par 255

couvent a donné pleine et entière satisfaction, et a répondu aux élèves, avec une assistance moyenne de 164 seuleméolt; c'est-à

veux de ses fondateurs comme aux désirs des parents. dire que les progrès ont éé médiocres. Une seule école a onné

L'école modèle est sous la direction de Mlle. Marie Lafrance, un bon résultat. En général, l'éducation marche trèslentemeit

élève de l'école normale Laval, guîi s'acquitte de sa tâche avec un dans St. Simon. O rencontre à chaque pas une sourde opposition

dévouement et une exactitîude qui font honneur et à l'élève et à la qui se manifeste sons mille formes.

maison qui l'a formée. Ici encore il y a manque d'assiduité. Les contribétions locales se paient assez ponctuellement grâce

Les finances de la corporation.sont dans un état sati-faisant, et au zèle ie déploie le sec rétai re-trésorie r.

-entre les mainis d'une personne qui met autant de zèle que de L'enseignement se borne aux matières les plus élémentaroc

ponctualité dans l'accomplissement de ses devoirs. pour le plus grand nombre des élèves.
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'26. St. Fabien.-Qat r coleccopération, frèquentes par t ; qnirim et fort di e iet anrait dû te frnne Je
1I92enIfatIs pendant lrièere période de Pannée, et Is8 pendant suns lieirr\ de enitirtr qu'il y a 'e terrè n les rI alité.

la prrem ive i de a jIj. j'rds de ce urineo. Il N' it dei cor' h pe itai d'uiti:i

toie, ont éte bien tenue lit qttrîe a été rdit No a brVe îaislaits ri lyoýln e iguie et l e at d

a-ez le bonne volotr Chez le. contriimble et diru la coînri 1i érlît tdit eerótire-tr-oir triotnfe nim irit t lipre-
.sirn scolare. la ,ecrita-e'orier, qui et in homa e enerqipe sa.r r les lafl.jires trede Cette ,ua.il tnit dain: Line InIIte

et intelligent, a contrablrr pour fne large pait àr reimrettre les ilaa- voi' dI pI è or-.
ces dan tciti es tn éapératimon. rir.t- jr 5ér

Je ,lIîs done leir:eiu de signaler le progre qui et ta t dat nitt' érolit rao pr '3
Cette parroibse depuis trois att suitout. Lenseigniemrrenit et i ncore a r

Ii'rm te, il o.t Vrai. et r's bo ne à la legtire, liéerituro. l'ortir l-rapi' r e . notion de "ie a .rxt n l ti t
et inetrittion relirîeulse pour tulau ureaaye r: e:.bb et r inaes i de etioi. Los eui runtitr c b«dt
maîael, le c;itla )i rra;e el 'hitoire avre la compo.r i rin nonil iti rotonIot

por pe Pr Pmtnm huiiten des êiùteît bon tpIdde whire qu err v drnrîr.
-7. / Qratre éc le i operatiot ont trM cont é i léme 1 nt m re .sî. f r rt r h t r bI .- t

et trle inoie., tolites bn ter et blaynt donne ri exreelitît tai .5 r eue. iie: '!c
te oitti pendant le piitleet ireeiie -iitoit. coi' odeest ;ur pe r ot rie ft bon

un bou pied et tréquemDe prr 60 éeve. Lt t nter' .u a riar rer Wu s doutch p rormu M
t a ted li l V cole' rl ettires, .e errtee par t1rv. Jt c r t

Ga *n , ,et mpêee eem ie ce. Jy a trouv un mrde ad-onu ýý edt z lvo
rable et de, :prgre.psni rdntures. ha rett un bon espit

Jrrs Cette panit-le prtot Ce qui a ttr:ut re qui ta tiait .1lrie.ttti!. Pe[y in i î 31. 
3
r1ataneir,-(Ctil Ci '- t ri op>r:iiuon: :tt unit a' Ub iz n

dan, la corporahtiom cesire Ine- iistrit rt échi équi le dveun u iti r méicnlr t i enkrt ont t 0niti e'es 5

à aqulitet arve zèle et tcrrietc' Ie leur- devoir-. a % ee tnt il ce yemr d' il t. l le p le n1;p.
.ittico rmovrene aux écoles a hé dge 147 ha-ir i our. é:anit un- 1 di, retira d itii;iît' iitnit rt arli devote. l'e

Je1e-tte lvir à dire qiue la entptit ies e trit tioni ertion, Mi. Sirtîril . eree qut rre nrt cir î rn i'n
localeWes stnuiuîcoup ar iréic, et ique, par suite d'une utliterne iilu tou er %ù deprid'a banrmrei ni ra >e m aq ie pour e
tuninintroduite au déat duîdionemiet. de la i lucouti- di tiunr et renrie d p eux vsrvits a a jMuMeA,
tions ie se paient quoapres loexpiration ie iniiné rLne iiIrt li-i> rti r n rt en ou dit te'II Ivr

-in et uieent. qt tr il' q ue a tenu' ie r'ujet :a êe l
2S, RZimuki.-Neurf écols vlerntattires -rus contrre. doux vtri e tuinp pour Puet t l t pit lia Pee a

écoles ilirndeiildantes ountre le çu1;clr îiîlrrtiuet dent le nioribre Mtant tait lop Is qInuqes Inrt, , 'uitérlt di' ni
des élèves s'e>t élevé à S2 pendant le dernierernestr-, et le con- Z, >eri ., t flnt bonner a l Iilet atu airirtaire de
cet, tréquerint pars so eil y ndt en tit 7 S rP p ièer t M hritae Or préve par crrcl ac- de tro- fri> le iiru-
str les tournaux dé cule Lu cov etd îuim 'cielA tart de lPetitroi lnîslriil. t aerrnîstrui, m n utneiros ;ii' 1inaris
tais. La maison est graile et ,paiciei se irai otc-I e demruid -l ilPécoelrin uat o ii - ste u o ain tir réurvo nn
rat certaines réparit ions que le mavirque de moyens ie pret pt tit fiod poiu tie d ve et aut reriruitue - otlu.
plint de faire. 1 tl a doi roersartnai r

Le coIllg industriel, ins dre ce qu'il delrt étr pour tipoi- El i, l da- s iotn d stict in-upection
dre aux vues de ses ornatenur omme ux soinrs i rc rois- 2 iinuiiltot loi -t nel pao et 2 nu e MoïI

sants tL le cette flrrisat; partiti d pays, eit ependatetrt-rît d ils le course in priochaine avoir st. Ephlrelri t
tne vo e rie progres qui ntt bie épéter de un enlir' D y a es Danr-dr-lA -mptit

ctte anuée, plrnsd 'a.-idîi qut par le pass do Ma part dies élvrs,
et !eur nombre piromt de haccrtre encore. 15r ériu'.mentre par élèves

Quant aux autreï écoles, quatre ont été bien tetrtes et ont donné 10 d es d arç l
un boai résultat les autros ont été mitiicres. Lasistance noyenne 21 P. do tilîf',,
n a été que de «1 petintit le prureIInier seIne-tre ut de 45M pen - adr 20S -
diant le dernier. Le inatériel des ée les est sti aîl'tat da ilsiurs < couvents enps nuant t

arrondsinmnits. La corporttioin scolaire a ocluafois regligó ta coli5 52
surveillance des écoles ius son control. tie jeunes instituries 3 école i fudpenidate 5
ont été laisées à eles-mmes, souvent, abx. sOtivoi tx trtWaatSries

dls paborl e it d léive. instituitons
Cette remarque pentfappliquer d'a illeus à pluicurs ut e L since moe al émol pmint le setre a éé de

corporaions scolaires, sinon aru pls grand nomrel. 553 1i nîait dont ehaque jour 5( rtfa t. tu5"53 ý I ti.tifill i fltte Cha ue nfa is.on riésd'un
29. St.icl-Dex petites écolnii en opération, fréquentées

par 76 éléve, avec un aistaince rnoyenne dn 50. L prog rs
mit td m dicre. Les afir es de la curporation sont da is iir ta t

prospée. Le secrétaire-tréorier remph t sa toche ave '.le et
jouit, à bot toit, de [La cnfianne des cnîrntbritables. Les écl 1,
sent mal puirvue d île imaériel, et Iautorité les inistitutrices I 'a
partu peu respectée par les élèves.

30. Stt. Luce de Leard-I-init écolen n opérttion, frqunitée
en t alité Itr 35 él res, avec ur r e t r myone de 195

suI llent Trois dit ces écoles Font bonne et be abiem t in
tuiesi les 5 arties ont été mdiocres. Lu imntiue d'asidit ut

d objets iécessaires a beaucoup ni a irogres. Co résntat,
q oirque failie, est oependaut préférabe i cl ai tde anée den -
trières.

Les finances do i rorration sninrt aussi dans fine meilleure coin-
ditiori ; bi n ôt, r r c tt e et la dép tns po rr o u t se i i a n-
Mor I oMe ct-murtn tii, iie drcuot ruue ilne ptou nr r iuni; aur bîut
fonctionnement dr la loi et pour empcher la corporntion de fairo
honneur à ses intgagriente.

Les écolessnt iihr n enoinenrt nal viles dans cetli l'i cité
par irnd nombrie de otmuribiabls, qîlui li comsidrent înou

ure nuiance plutôt qit comnino benfait pur ler enfîntt.

31 Se. Pla"ic de lepuge.-Quatre écoles li opérion, fié-
quentées par 155 élves, avec tune assutance moyenne de 110.
Trois du ces écoles sont bien tenues et ont fait d'oxcellents pro-

tiers!
El, retranaelnt les élèves des col I convents et écoles ind é-

pendants. int Vera que lî enit tnoy nde i'lrsrtrict onr il f la u !
"nfant f r taiit les émmres de e dist ric t t ret'$2.74, oudi

frnriitures claquesi qu l'n petit évraur à S.i0 po"r Chaque
ewn. Ccest donc en tont, approximtivment, $3.3

L'exa rien qui' Ii eteur test temin le frtre vers ka fin du pre-
Inier ertlesi rut dei 'Aiéu oire a hou dans des ridithirts prt

favorabrs aux leves et aux insttturts. En effet, un graml mi-
brr des enfants n fut que d retournier i l'école après nie

absene de 2 et3 mno, et ee son, t tean les ptm pnr,
os p avaces, e e t--rceut qu peuvent jeter quelqru elit

mur unît école et déiruîire 'entii et aImn ilrtriinorie îdei premières
leçons dntnées alux jeunreîs ée.L'on irait qrt'ii1 lt !i'ar;;gii,
les enn fuits ct aables de traa r'ai l tUtSt nir n *i irepusI'îr ajirs

l vacne t ne reprennent leurs crasses que vers l nu-
lirit <ito et l t Vi t e tt li niuispiictur Commence ordiari-

rrnint dais ho misd e cemb0r du ril so trouve un
diminutin apparn ante ratî ton irlr r d éleves freqiuntant les

ées ian <r sent. En eiol, sur nu.otal île 8185 Mleves,
il n'y en a eu que 5168 qui ont t4sw aux mcoles, et encore Ce
nombre n'a-t-il été lourni q'à Compiter de, lia mrti-çutobre à aller ati
31 de décenibuL ; car avant la pritmièru dr ces doux dates, C'esIt
à peine si 3000 lves otnt fréquentéIeg écoles.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Ces longues absences retardent non-seulement les absents, mais
même ceux qui assistent régulièrement à l'école, puisque les clas-
ses se trouvent incomplètes et qu'il n'y a plus d'émulation, sans
laquelle il est impossible d'obtenir de bons résultats. Voilà pour-
quoi le 1er semestre de l'année scolaire est toujours bien inférieur
au second.

On risquerait donc beaucoup de se tromper si l'on voulait juger
d'un instituteur ou de l'efficacité d'une école, en ne prenant pour
base que les progrès du 1er semestre, sans tenir compte des con-
ditions désavantageuses que je viens de signaler.

Ces considérations m'engagent à ne donner, pour ce semestre,
qu'un tableau général qui résume tous les autres et à n'offrir que
des considérLtions sur des faits d'une nature permanente au lieu de
remarques particulières sur chaque municipalité.

Voici ce tableau:
Il y avait, durant ce semestre, 36 municipalités où la loi a fonc-

tionné; 179 écoles sous contrôle, fréquentées en tout par 7436
élèves; 1 collége, avec 250 élèves ; 5 couvents enseignant, avec
448 élèves ; 2 écoles indépendantes, avec 51 élèves ; en tout, 8185
élèves.

Il y a eu, en moyenne, 5168 élèves assistant à l'école chaque
jour; c'est-à-dire qu'il manquait, tous Jes jours, 3017 élèves à
l'appel, ou près des 9.

La durée moyenne de chaque école, pendant ce semestre, a été
de 94" jours.

La moyenne des salaires des instituteurs, pour toute l'année, a
été de $155.87 ; des institutrices, de $86.30. Le plus haut sa!aire
des instituteurs a été de $360; le plus bas, de $84. Le maximum
du salaire des institutrices a été de $280; le minimum, de $40.

Le comté de Kamouraska fournit 3270 élèves, ou 1 sur 6L
de la population. 16

Le comté de Témiscouata fournit 2410 élèves, ou 1 sur 7- de la
population.

Le comté de Rimouski donne 2505 élèves, ce qui équivaut à 1
sur 81 de la population.

La proportion sur le tout est de 1 sur 7s.
Les contributions locales s'élèvent à la somme de $12064.09. Les

subventions législatives réunies forment $6499.47, un peu plus de
la moitié de la somme des contributions locales. Il faut aussi tenir
compte aux corporations scolaires des frais occasionnés par l'a-
chat du bois de chauffage des maisons d'école, les fournitures, les
réparations, et qui ne se trouvent pas compris dans la somme que
je viens d'indiquer.

(A continuer.)

Bulletin des Publications et des Réimpressions
les plus Récentes.

Paris, juin et juillet, 1863.

DUBNER: Etat actuel de notre enseignement des humanités; in-8,
viii-60 p.

JAsMIN: Las Papillotas, avec un poème en français " Héléne," et la
traduction mot à mot en regard pour les pièces en langue gasconne;
t. iv, in-8, xx-412 p. 5 fr.

V1LLIAUfi : Histoire de Jeanne d'Arc et réfutation des diverses erreurs
publiées jusqu'à ce jour; in-18, 453 p. 3 fe. 50 c.

Dr BELLOY: Théâtre complet de Térence traduit en vers; 1 vol.
in-12. Lévy.

BESCHERELLE: Dictionnaire des verbes latins classés par catégories,
conjugués par ordre alphabétique de terminaisons, etc.; grand in-8,
286 p. Hachette. 2 fr. 25 c.

CHÂMPAGNY: Les Antonins, suites des Césars et de Rome et la Judéei
3 vols. in-8, 1404 p.

GOE'THI: Conversations de Goëthe pendant les dernières années de sa
vie, 1822-1832, recueillies par Eckermann, trad. par Emile Délerot avec
une introduction de M. Sainte-Beuve.

GOETHE ET ScHILLER : Correspondance entre Goëthe et Schiller, trad.
de Mde. la Baronne de Carlowitz, annotée et accompagnée d'études
historiques et littéraires, par M. Saint-Réné Taillandier; 2 vols. iu-18,
960 p. 7 fr.

MESNARD : L'Orestie, trilogie tragique d'Eschyle traduite en vers fran-
çais, par Paul Mesnard ; in-8, 309 p. 5 fr.

GREssET: Poésies inédites précédées de recherches sur ses manus-
crits, par Victor de Beauvillé ; in-8, 209 p.

MAHON DE MONAGHAN: Rome et la civilisation, ou de l'influence de
l'église sur le développement matériel, intellectuel et moral du monde
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d'après les historiens philosophes et protestants, précédé d'une lettre du
R. P. Félix ; in-18, 335 p.

RENUssoN: Le Christianisme et le suffrage universel; in-18, 423 p.
3 fr. 50 c.

VEUILLOT: Satires, par Louis Veuillot; in-18, xxxiii-334 p. 3 fr. 50 c.

VIvIEN DE SAINT MARTIN: Le Nord de l'Afrique dans l'antiqnité
grecque et romaine ; 4 cartes, grand in-8, xix-524 p.

ORLÉANS: Correspondance de Mde. la Duehesse d'Orléans, mère du
régent. Traduction entièrement nouvelle, par M. J. Brunet, accompa-
gnée d'annotations historiques, biographiques et littéraires; 2 vole. in-8,
xvi-920 p. 7 fr.

SALVANDY (de) : Histoire du roi Jean Sobieski et du royaume de Po-
logne, nouvelle édition ; 2 vols. in-8, xxxvi-968 p.

VERDIER: Histoire politique et littéraire de la restauration ; in-8, 496 p.
MOREAU: Ruvres inédites d'Hégésippe Moreau avec une introduction

et des notes, par Arnaud Lebailly; in-16, 128 p. 2 fr.

COLBERT : Lettres, instructions et mémoires de Colbert, publiés d'après
les ordres de l'Empereur, tome ii, 1650-1661; grand in-8, celxxxviii-935 p.

COUSIN . Histoire générale le la philosophie depuis les temps les plus
anciens jusqu'à la fin du dix-huitième siècle; in-8, viii-567 p.

Bruxelles, juin, 1863.

HASSELT: Poèmes, paraboles, odes et études rythmiques, par André
Van Hasselt; in-8, 286 p.

La littérature belge qui. ainsi que toutes les littératures françaises hors
de France, souffre d'injustes dédains même dans son pays, a parmi ses
plus dignes représentants M. Van Hasselt, dont nous publierons pro-
chainement quelques poésies.

Londres, juin et juillet, 1863.

HOPEWELL: Legends of the Missouri and Mississipi, 3 parts, part 3rd;
12mo, pp. 374.

IRVING (Washington): Life and Letters, by his nephew Pierre E.
Irving, vol. 3rd; 12mo, pp. 790.

Québec, octobre, 1863.

LEs SoiÉls CANADIENNES: Les livraisons d'août, septembre et octobre,
nous sont parvenues sous un même couvert. Elles contiennent la fin des
charmantes études de mours que M. Taché publie sous le titre de
" Forestiers et Voyageurs," la " Charliboyade," poème héroï-comique
Dar M. J. B. Martin, de St. Paschal de Kamouraska, et le commencement
d'un manuscrit inédit, de l'abbé Maillard, sur les missions chez les Mic-
macs. C'est là une publication qui devrait se trouver dans chaque
famille car, outre le mérite d'être canadienne de forme, de fonds et de
cœur, elle a celui de valoir infiniment mieux, au point de vue moral et
littéraire, qu'une foule de recueils étrangers beaucoup plus coûteux.

Montréal, septembre et octobre, 1863.

AscHER: Voices from the Hearth, a collection of verses by 1. G.
Ascher, B.C.L.; 168 p. in-12. Lovell.

La dernière livraison de notre journal anglais contient une apprécia-
tion et plusieurs extraits de ce volume de poésies, qui, ajouté à ceux de
MM. Sangster, McGee et Hevysege, augmente le noyau de la littérature
anglo-canadienne. Nous aimerions aussi à voir Mde. Leprobon réunir
en un volume les charmantes poésies qu'elle a éparpillées, depuis quel-
ques années, dans les journaux et les recueils anglais de ce pays et des
Etats-Unis.

DAREY: The Students' Companion, or Elementary Lessons and Exer-
cises in translating from English into French, rearranged and enlarged
by Professor Darey ; 143 p. in-12. Miller.

Petite Revue Mensuelle.

La session du parlement s'est close sur une troisième tentative de
l'opposition pour renverser le gouvernement, par un vote de non-con-
fiance. La première avait eu lieu sur l'adresse, la seconde sur une motion
de censure au sujet de la nomination de l'hon. M. Sicotte à la charge de
juge, la troisième sur une motion de M. Galt, en amendement au budjet.
Cette dernière a laissé le ministère avec une majorité de trois voix.

La retraite de M. Sicotte de la vie publique a été l'événement le plus
considérable de cette session orageuse et presque dramatique dans ses
nombreuses et saisissantes péripéties. M. Sicotte, qui de bonne heure,
avait pris part aux luttes politiques de son pays et qui, dès avant 1837,
avait attiré l'attention par un article vigourei.x dans la Minere, contre
le Conseil Législatif, avait attendu assez tard apres l'union pour se pro-
duire sur le théâtre du parlement. Il n'était entré en chambre qu'aux
élections de 1851 ; mais, dès son début, sa gravité. sa tenue excellente,
sa parole facile et mesurée, la réputation qu'il s'était déjà acquise
d'homme habile et impartial, l'avaient entouré d un prestige qui, dès 1853,
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lors des changements qui eurent lieu dans 'administration, par suite prédécesseurs, voulut s'associer à cet honneur rendu à la valeur des

de la nomination de M. Caron à la charge de juge, lui fit offrir nu deux armées de 1760, et ce fat lui-même qui, à l'invitation du président,

portefeuille. M. Sicotie l'avait accepté, lorsque sur une difficulté sur- l'bon. M. Thibaudeau, fit tomber le voile qui couvrait la statue.
venue au sujet du réglement plus ou moins prompt de la question sei- Le Colonel de Salabe ry, adjudant. général des milices et fils do héros

gneuriale, il le remit sans être entié en charge. A la session suivanie, de Châteauguiay, et le Colonel Sewell prononcèrent, le piemier en fran-

il proposa un vote de nont-confianîce à l'occasion duquel le purlement fut çais, le second en anglais, les discours de circonstance. Les sentiments

dissous. A près les élections, il fut porté par l'opposition à la présilence exprimés par le dernier de ces orateurs, daus les phrases suivantes, lui
et accepté par le miniztère qui venait de voir re:>ouîs>er son tropre cari- font le plus grand honneur.
didat M. Cartier, et voula:t écarter l'autre candidat de l'opposition, " Si le succès favoiisa l'armée anglaise, le 13 septembre 1779, ce succès

M. Sauifield MacDonald. qu'elle tenait en réserve. Après la retraite de Sir ne ternit pas lhonneuir de nos nob;es antagouiistes. (Bruyant' applau-

Allan MacNab, et au moment de la furnation du ministère MacDonald- dissements.) Et si le 28 avril 1760, la guerre au visage farouche éten-

Cartier et de la convocation d'un nouveau pailement, M. Sicette accepta dit un nuage passager d'adversité sur les défenseurs anglais de Qiébec,

la charge de commissaire des terres de la couronne, qu'il échatigea pour cet événement nu ternit pas l'éclat de leur gloire militaire, quo qu'il

ce'le de ministre des travaux publics, lors de lit fo-mation du ministère ajoutât une nouvelle auréole sur la tête de nos habiles antagonistes.

Cartier-MacDonald. Peu de temps après, il résigna sur la question du (Applaudissements.)

siéga du gouvernement, et, à l'ouverture du dernier parleneut, il était le " Mais lu guerre et ses malheurs sont, espérons-le, bannis pour long-

chef de l'opposiýion. Ayant renversé l'administration, il devint le chef temps de notre 1 ays. Je dis notre pays, car qu'il soit notre pays

B.4s-Cinadien du gouvernement. Renversé avec ce ministère, il ne fit de naissance ou celui de notre adoption, nous sommes maintenant tout

point partie de l'administration actuelle et proposa contre elle une mo- un comme Canadien ; et comme tels, mettant de côté cette distinction

tion en am<.ndement à l'adresse. jalouse, basée sur les préjuigés et l'ignorance, des nombreuses vertus

La nomination de M. Sicotte, celle de M. Loranger, celle enfin de M. viriles et sociales que nos différentes nationalités peuvent à juste titre

Laberge, quoique ce dernier eût renoncé, ail moins temporairement, à la réclanier, je le répète, uniss,>ns-nous d'esprit, de cœur et d'action comme

vie publique, piivent notte monde politique de trois de ses hommes les un seul peuple, pour travailler à résoudre le problème de la prospérité

plus éminents et de ses meilleurs orateuis. C'est un trait caractéristique du Canada par le moyen infaillible de l'unité canadienne, et un grand

que cette prompte consommation d'ho imes qui se fait sur notre arèr.e avenir attend le Canada. (Applaudissements.)

parlementaire. Ainsi, ilm reste plus dans la chambre basse que trois des " Que les procédés de ce jour tendent a promouvoir une union plue

députés qui y figuraient en 1844; ce sont MM. John A. MacDonald, intime de toutes nos croyances et origines, dans les liens de la charité

Cauchon et Sanfield MacDonald. chrétienne ; voilà l'aspiration de tous ceux qui m'entendent et sa réaii-

Le 19 de ce mois, c'est-à-dire trois jours après la prorogation du par- s tion est dans nos mains. Nous n'avons qu'à le vouloir, et cela fait,

lement, Québec se donnait une grande fête nationale et patriotique qui en toute sincérité d'intention, nous n'aurons jamaisoccasion de maudire

eût certainement beaucoup gagné a la présence de nos sénateurs et de la destinée qui nous a unis comme na'ion sous la protection du glorieux

nos députés. drapeau anglais, drapeau que nous, Canadiens, avons déployé sur le

En 1854, M. lamel, inspecteur dus chemins de la cité, M. Garneau, champ de btaille et porté à travers des champs glorieux contre les

notre historien, et M. Bai!largé, commissaire-ordonnateur de la Société ennemis de l'Angleterre, et que nous sommes prêts à porter lorsque la

St. Jean-Baptiste de Québec, s'étant occupés depuis quelque temps de nécessité nous en feta un devoir. (Applaudissement prolongés.)"
la découverte d'un grand nombre d'ossements sur cette partie des La prose n'a pas été seule à célébrer cette grande journée, et deux

Plaines d'Abraham, où se trouvait ait 28 avril 1760 le moulin de Du- jeunes poètes Québecquois, MM. Lemay et Fréchette, déjà bien connus

mont, pris et repris plisie urs fois pendant cette mémorable journée, de nos lecteurs, ont publié dans les journaux des vers dignes du sujet.
décidèrent la Société St. Jean-Baptiste à donner une sépulture solen- Nous citerons les dernières strophes de la pièce de M. Fréchette.

nelle à ces restes dus braves des deux nations et à élever un monument
à leur mémoire. Il Sur la plaine longtemps, muette et solitaire,

On s'occupa donc activement à fouiller le sol et l'on en retira une On entendit alors une salve guerriere,

grande quantité d'ossements mêlés de fragments d'armes, de boutons Mêlée aux sons bruyants des trompettes d'airain

d'habits militaires, qui ce laissaient aucun doute sur leur origine. Les g'uerri rs endormis s'émurent dans leui-s bières,

Le 5 juin, un service fut chanté dans la cathédrale, par l'Archevêque Et les deux ennemis, se soîriant en frères,

de Québec, en présence d'une foule innombrable et des autorités civiles Sur le vieux champ d'honneur se donnèrent la main.

et militaires. Le char funebre, escorté de toutes les troupes régulières
de la ville, des milices et des sociétés inatiotales, voire même des Hurons " Oh ! puissions-nous toujours, nobles et for es races,

de Loiette, dont les ancêtres avaient combattu avec les nôtres dans Suivant île ces héros et l'exemple et les traces,

cette mémorable journée, se dirigea lentement vers les hauteurs de Ste. Marcher vers lavenir ! et grande nation,

Foye, où Sir Etienne Taché prononiça un discours de circonstance, et où Dans les b2aux jours de paix, comme aux jours des tempêtes,
se fit l'inhumation soletnelle au ninîeui des salves d'artillerie. Le géné- Puissions-nous toujours voir s'unissant sur nos têtes,

ral Rowan, alors administrateur de la province, prononça dans cette occa- L'étendard de la France aux couleurs d'Albion.

sion une allocution en réponse à celle que lui fit, à l'hôtel du gouverne-
ment, le président de la société St. Jean-Baptiste. "c La France ! Oh de nouveau sa gloire nous inonde,

Le 18 juillet 1855, eut lieu lit pose de la première pierre du monument. Cent ans étaient passés sans que du Nouveau-Monde,

Sir Edmund Head présidait à cette cérémonie, à laquelle était aussi Son clairon, des combats, fit retentir l'écho ;

présent le commandant de Belvèze, entouré de l'équipage de la corvette la Mais son drapeau revient briller dans notre histoire,

Cap1ricieuse, dont la visite au Canada fat le prélile des rapports qui Elle perdit Quiéb,'c après une victoire ;
se sont depuis etablis avec notre ancienne mère-patrie. Un discours Une autre, un sièele après, lui donne Mexico .

fcut prononcé par M Chavea. Une des dernières phrases de ce dis- Et, comme dans cet'e circonstance nos concitoyens d'origine britanni-
cours était conçue dans les termes suivants: que se sont ailliés de toute manière à ceux d'origine français, M. D. Carey

l Et lorsqu'il s'élevera ce monument, surmonté de la statue que n a aiusi publié une pièce de vers anglais dans le genre des Lays of
irons demîander à lu France, notre alliée, d'y placer elle-mê•ne, ne croyez- .tncient Rome de Lord Macaulay.
vous pas que le vieillard, en s'agenouillant sur la tombe des guerriers On trouvera dans notre prochaine feuille anglaise cette remarquable
ainsi glorilié, regrettera de n'avoir pas, lui aussi, donné sa vie pour la production.
pattie ; que le jeune homme se relevera pour s'élancer plus courageux et La prézence du consul de France ac'ue1, M. Gauldrée-Boileau à cette

plus feri e dans la carrière qu'il aura choisie, et que la mère qui passera solennité, était en même temps son adieu à Québec et au pays ; car il

ptès d'ici, tenant son jeune fils par la mitn, lui fera détourner lt tête de vi,'It d'être nommé at consulat de New-Yoik, M. de Montholon étant
crainte que la fasciunati de tous ces honneurs rendus au courage, ne fait ministre français au Mexique. Dire combien M. Gauldrée-Boileau
l'enleve trop tôt à son amour, pour le jeter sur la voie périlleuse de s'est acquis de sympuîath'es dans toutes les classes de la société, dans la
l'honneur? " position importante et difficile qu'il a remplie, serait au-dessus des res-

C'est la réalisation du voeu exprimé dans la première partie de cette sources de notre pauvre peîite chronique et nous laisserons à Ihistoire
phrase, qui a donué lieu à la troisième démonstration faite en l'honneur de développer plus tard ls féconds résultats des importantes relations

des héroïques défenseurs de la domination fra çaise en Canada. La le commerce qu'il a établies entre ce pays et notre ancienne mère-patrie.

sousciiptiotn marcha assez lentement, comme c'est assez le cas malheui- A 1 ropos de cette dernière et du Mexique, dont le nom vient de se

reuisemeuit, pour ies entreprises de ce genre ; mais, grâce à l'activité et à trouver deux fois sous notre plume, nous devons dire que l'archiduc

la persévértice du Dr Bardy, président de la société St. Jeau-Baptiste, Maximilien a enfin accepté le trône qu'on lui offrait, et que le monde

et à la générosité de l'bon. AM. Tuicotte et île quelques autres citoyens compte, de fait aujourd'hui, ine république de moins et une monarchie

qui fournirent, le premier surtout, des sommes consi lérables, le muin- île plus. Le trône sera-t-il plus solide que le fauteuil présidentiei ? La

meat se trouva terminé lors de lut visite de S. A. I. le Prince Napoléon. France et l'Autriche atuont-elles souvent à intervenir entre le nouveau

Vivemencot touché du patriotisme qui avait piésidé à cette oeuvre, et souverain, dont elles sont plus Ou mtoins par;ain et maraine, et ses

désireux d'y joind e la coopération de l'empire, le prince, à son retour sujets ? Enfin, le. Mlexique est-il réellement susceputible d'une régénéra-

en France, envoya à la société St. Jean-îînti'te, par lentremise de M. tion sociale et politique ? Voilà des problèmes de plus ojotités à ceux

le Barou Gauldrée-Boleau, une statue de Bellone, en bronze et du plus qu''ffraient, aux diplomates et aux simples amateurs, la Grèce, l'Italie

beau modelc. Or, les î'ituyis de Québec avaieut décidé d'inaugurer et la Pologne.
le monument ainsi complété avec autant de splendeur qu'ils en avaient De ce dernier pays, rien de nouveau ; c'est-à-dire, toujours de l'hé-

mise dans les deux premières démonstrations. Lord Monck, comme ses roïsme et une indomptable énergie d'une part ; toujours, de l'autre, une
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brutale et cruelle répression. Le Prince Gortchakoff, dont les premières
dépêches étaient si conciliantes, a fini par donner à l'Etirope une réponse
qui, vulgair, ment, se résumerait dans cette phrase : " Laissez-nous tran-
quilles et mêlez-vous de vos affaires." De fait, la diplomatie russe a une
ani'logie qu'on ne lui aurait point toupçonnée avec le poème des saisons
de Th·ompson. Elle est douce et chaimante au printemps, sereine et
digne en été, revêche et morose en automne, enfin, renfrognée et intrai-
table en hiver. A cette dernière époque, l'ours du nord se trouve en
sûreté au fond de sa tanière n mais, au mois de mai, il danserait volon-
tierc la carmagnole pour leurrer l'Europe libérale et lui faire perdre la
belle saison.

Lord John Russell en a pris assez aisément son parti, et, dans un
discours après-dîner qu'il vient de faire dans une petite ville quelconque
de l'Ecosse, il a encore déclaré que l'Angleterre ne pouvait point aller
en guerre pour la Pologne ; mais, en même temps, il est vrai, il a pres-
que proclamé la déchéance du Czar comme souverain de la Pologne, et
porté par là aux traités de 1815 une atteinte, que la Fiance ne pourra
voir qu'avec plaisir.

"l Sa déclaration pacifique, dit M. Forcade dans la Rerue des Deux-
Mondes, a été plus énergique que jamais: " J'ai dit, à ma place dans le
Parlement, et c'est encore mon opinion, que ni les obligations, ni l'hon-
neur, ni l'intérêt n'exigent que nous fassions la guerre pour la Pologne."
La précaution oratoire est carrée. Une fois cette assise posée, lord
Russell reprend, avec non moins d'énergie, l'autre côté de son rôle, rôle
dit juge qui prononce l'arrêt, mais qui n'a rien à déméler avec l'exécu-
tion de la sentence.

Il est étonné du parti qu'a pris la Russie après cette longue corres-
pondance. Rien n'a été plus scandaleux que le partage de la Pologne au
dernier siècle ; un éternel reproche s'élèvera contre les puissances qui
l'ont accompli. Jusqu'au traité de Vienne, cet acte n'était point admis
dans le droit européen. Ce traité, sous la pression des circonstances,
donna au partage une sanction rétrospective. Des conditions furent
mises à cette sanction ; ces conditions, l'Autriche et la Prusse les ont
remplies. La Russie ne les a pas tenues : avertie aujourd'hui par les
représentations des puissances, elle persévère dans la violation de ses
engagements. Elle renonce donc à la sanction du traité ; elle ne peut
plus posséder la Pologne que 'ar conquête et par usurpation ; ses infrac-
tions au contrat ont frappé de nullité son titre de possession." L'arîêt

de lord Russell est catégorique ; venant de l'homme qui représente la
politique extérieure de l'Angleterre, il a une gravité qu'on ne saurait
contester. C'est en vain que lord Russell s'interdit de le mettre à exé-
cution de ses propres mains ; la portée morale d'un tel jugement n'en
subsiste pas moins tout entière. Quoiqu'en puissent penser les Berg, les
Mouravief et le prince Gortchakoff, devenu leur porteur de paroles, la
force morale compte et comptera toujours pour beaucoup dans les
affaires de ce monde."

Nous croyons, comme M. Forcade, à la puissance de la force morale,
ce qui n'empêche point peut-être que la Pologne ne trouve, pour le quart
d'heure, que le moindre canon Armstrong ferait bien mieux son affaire.
Du reste, si les sympathies et la puissance morale doivent triompher,
elles ne lui manquent pas et lui viennent des camps les plus opposés.
Tandis qu'à Rome une encyclique du St. Père et une grande manifes-
tation publique et religieuse ont protesté solennellement en sa faveur
qu'à Malines le grand congrès catholique, où assistaient le cardi-
nal Wisenan, le comte de Montalembert et une foule de célébrités euro-
péennes, a formulé des voux énergiques pour la libération de cette
illustre esclave, et que le congrès des catholiques allemands, tenu
à Francfort, s'est exprimé dans le même sens, le congrès de la science
sociale, réuni à Bruxelles et formé d'éléments bien différents, a aussi
élevé la voix pour la patîie de Kosciusko.

On le voit, les congrès sont à la mode, et Francfort, pour sa
part, n'en a pas eu moins de trois: celui des catholiques, la diète;
et, enfin, celui des souverains dont nous avons parlé dans notre
dernière livraison. Quoique le plus grandiose par la quantité de rois,
de ducs et de princes qu'il a réunis, ce dernier ne paraît pas avoir eu de
résultats bien positifs Au gré de quelques chroniqueurs un peu sans
gêne, ce serait même un fiasco princier, et nous avons été tentés, pour
notre part, de nous expliquer l'absence du roi de Prusse par la raison
qu'il savait très-bien que ses confrères travailleraient pour lui (1).

Les dernières malles nous ont apporté la nouve le de la mort de pliu-
sieurs hommes qui n'avaient certainement pas travaillé pour le roi de
Prusse, car ils se sont assuré un nom dans la postérité. Ce sont, Et-
gène De'acroix, le fondateur de l'école romantique dans la peinture,
comme Victor Hugo pour la littérature ; le Père Faber, illustre converti,
dont les ouvrages ascétiques et de controverse ont été traduits de l'an-
glais en plusieurs langues ; le comte Alfred de Vigny, le célèbre auteur
de Cinq-Mars et de Stello, l'imitateur de Shakespeare, et l'un des princes
de la littérature contemporaine, enfin, lord Clyde, si fameux dans
l'histoire des guerres de l'Inde.

Dans notre chronique locale, nous remarquons la mort des deux Delles.
Lennox, filles du major Lennox, de la f tmille des ducs de Richniond, en
Angleterre. Elles descendaient aussi, par leur mère, de M. St. [.e de

(1) Travailler pour le roi de Prusse, dans le l
France, veut dire perdre son temps et ses peines. O
rice du Grand Frédéric l'origine de ce dicton s
sjet, Rozan : Petites Ignorances de la Conversation.

angage ponulaire en
n a attribué à l'ava-

ingulier. Voyez, à ce
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Lacorne, nom célèbre dans les annales canadiennes, t étaient liées de
parenté avec feu M. le Commandeur Viger.

Nous allions terminer sans dire un mot de la guerre entre les confé-
dérés du sud et les fédéraux du nord, chose qui eût été un grave péché
d'omission et une dérogation peu pardonnable aux us et coutumes de la
chronique,

Nous nous hâterons donc de dire qua Charleston n'est pas encore pris;
que, contrairement à toute espérance, les confédérés ont presque réparé
les revers dont nous parlions dans notre dernière revue ; que Ro.encranz,
le général jusqu'ici si heureux, a été battu dans l'ouest ; que Lee pousse
Meade l'épée dans les reins et menace encore une fois de couper ses
communications avec Washington, tandis que les deux grands vénéraux
du Nord sont eux-mêmes menacés d'être destitués par le très-long et
très.puissant M. Lincoln, qui, par la même occasion, demande encore à
son bon peuple la begatelle de trois cent mille hommes. Pour peu qu'il
se trouve battu ou embarrassé, M. Lincoln n'en demande jamais moins.
Au fait, s'il ne lui faut que ce chiffie pour le tirer d'affaire. la Petite
Revue le lui passera encore pour cette fois; mais à la condition qu'il
ne prendra pas un seul de ces pauvres Canadiens-Français que l'on
engage pour travailler dans les manufactures et que l'on envoie, tout
bonnement, à la boucherie.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

- Dans notre dernière livraison, nous avons parlé de l'Académie de
Madaouaska, institution destinée à donner l'instruction aux jeunes filles
acadiennes de cette partie du Nouveau-Brunswick. Nous avons vu,
depuis, sur le journal intitulé The Maine Teacher, que, par un acte de la
Législature, le Surintendant de l'Education doit s'enquérir sur la con-
dition actuelle des écoles de cette partie des townships de Madouaska,
qui se trouve dans l'Etat du Maine, et qu'il doit y envoyer, tous les
ans, un agent chargé de distribuer les sommes nécessaires pour y
avancer le développement de l'instruction publique, etc.

Pour se conformer aux dispositions de l'acte ci-haut mentionné, le
Surintendant a visité, en mai et en juin dernier, tout le territoire de
Madouaska situé du côté américain et nous faihons de son rapport l'ana-
lyse qui suit :

Peu de nos jeunes gens, dit ce rapport, savent que, tout près de l'Etat
du Maine, habite une population trançaise de près de 4,000 âmes, dont
lIs habitudes, les coutumes et le langage sont tellement différents des
habitudes, des coutumes et du langage de la population qui les envi-
ronne, qu'on pourrait facilement les prendre, à première vue, pour des
habitants du Canada.

Le Surintendant de l'Etat du Maine fait une digression sur ce qu'il
appelle les habitudes casanières des Acadiens ; sur leur peu de goût à
visiter leurs voisins de l'autre côté de la rivière St. Jean, et sur l'espèce
de répugnance qu'ils ont à se n:êler avec les races étrangères qui les
entourent. " Bien peu des Acadiens, dit-il, sont allés même jusqu'à
Ioulton. Ils ne connaissent pas mieux Bangor et Portland que nous ne
connaissons Paris et Londres. Pour leurs affaires commerciales en
dehors de leur territoire, ils les transigent soit à St. Jean ou à Frédé-
rickton, soit au Canada. La plupart de leurs menoles, de leurs instru-
ments aratoires, de leurs poêles, voitures, etc., viennent du Canada et
feraient sourire de pitié un enfant yankee."

Il n'y a pas là que de la pitié ; il y a du dépit de ce que le commerce
acadien, au lieu de prendre la voie qui conduit à Québec, ne prend pas
celle qui conduit à Portland.

L'état des affaires scolaires de Madaonaska ne paraît pas, d'après
ce rapport, dans des conditions prospères, et cela est dû en partie à l'in-
différence des Acadiens en matière d'instruction et partie à la répu-
gnance traditionnelle qu'ils ont pour tout ce qui a le nom de taxe. On
semble néanmoins revenir de cette apathie qui. jusqu'ici, a tenu les Acn-
diens, sous le rapport de l'instruction, dans une condition inférieure à
celle des habitants d'origine étrangère

L'acte précité aura le bon effet de p!acer les écoles sous la surveillance
immédiate d'un agent résidant sur les lienx, et qui a dû fournir des
cautions on garanties de l'exécution exacte et fidèle des devoirs de sa
charge. Cet acte, en outre, aura le bon effet de mettre les mtunicipa-
lités recevant une allocation à l*abri des fraudes nombreuses commises
par les agents qui, ci-devant, servaient d'intermédiaire entre elles et le
trésorier de l'Etat. Les subventions, à l'avenir, seront payées directe-
ment par le nouvel agent, le Colonel David Page, établi aa Fort Kent.

La plupart des cantons ont été divisés en arrondissements: peu,
cependant, ont eu des écoles régulièrement, et il y en a encore moins
qui se sont construit dem maisons d'école. A Hamlin, par exemple, il
n'y avait qu'une école en opération, lors de la visite du Surintendant, et
qu'une encore à Van Buiren A la Grar de-I-le, il y avait une bonne
école tenue par Melle. Modeste Cyr, institutrice le mérite et capable
d'enseigner les deux langues, ainsi que Nele. Brigitte Nadeaui, chargée
de l'école du canton Dionne Dars ce canton, se trouvait une autre
école dirigée par Melle. Vitaline Paradis, native du Canada et n'ensei-
gnant que le français. Nous voyous que, dans les écoles françaises de
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Madaouaska comme dans les écoles de cette province, le Devoir du Chré- mauvaise qualité ou par leur faiblesse, ne pouvaient conserver la forme

tien est le livre de lecture courante le plus répandu. qu'ou leur donne, ou s'ils n'étaient pas bien employés, ce qui arrive

Si les Acadiens sont inférieurs aux Yankees en fait de progrès maté- assez souvent chez un bon nombre de facteurs. MM. Mitchell et Forié

riel, (ce que nous n 'admettons point) il paraîtrait que leurs enfants sont nous ont paru très-scrupuleux dans le choix de leurs matériaux et ils

mieux élevés et ont de meilleures manières que les enfants de ces possèdent une qualité essentielle et indispensable à tout facteur d'orgues;

derniers. Voici ce que dit le rapport que nous analysons. ils ont l'intelligence des principales règles de la mécanique, de la stati-

" Nous avons remarqué, M. le Curé Suaron et moi, que, lorsque nous que et de la menuiserie, et ils fabriquent eux-mêmes les pièces les plus

sommes entrés dans la classe de Melle. Nadeau, elle et ses élèves nous importantes.
ont reçus poliment et debout. Et je puis faire observer ici, en passant, La partie que nous avons vue fait beaucoup d'honneur à l'habilité de

que, si les enfants acadiens n'ont pas beaucoup appris sous d'autres rap- ces deux ouvriers industrieux. En effet, la montre de lorgue, ou la

ports, ils sont remarquables par leur politesse. Je ne les ai jamais façade vue du dehors, est décorée d ornements d'architecture et de

salués sans qu'ils me rendissent mon salut, presque toujours en ôtant sculpture d'un bien beau fini.

tout à fait leur chapeau. et aussi gracieusement qu'aurait pu le faire un La buffet mesure 23 pieds de haut sur 1 pieds de large, dans sa plus

monsieur parisien. Je ne leur ai jamais dit: " Bon jour, garçon," sans grande largeur.

qu'ils répondissent immédiatement : " Bon jour, monsieur. Le con- MM. Mitchell et Forté méritent certainement l'encouragement du

traste est frappant quand vous rencontrez des enfants yankees, qui public, car, outre la bonté et le fini de leur travail, ils possèdent une

rendent rarement un salut autrement que par un air d'étonnement, ou qualité bien importante aux yeux de l'acheteur: c'est d'être modérés

qui ne savent point répondre aux questions que vous leur faites autre- dans leurs prix et faciles sur les termes de paiement.

ment que par un oui ou un non sec, excepté, toutefois, lorsqu'ils y ajou- - On sait qu'une des causes les plus actives de l'émigration aux
tent le mot désagréable de Sir-ee." Etats-Unis est l'absence de manufactures dans notre pays. On doit

D'après l'acte dont nous avons parlé plus haut, l'anglais doit être donc savoir deux fois gré à ceux qui donnent quelque impulsion à l'indus-

enseigné dans les écoles subventionnées par l'Etat, et les livres d'école trie canadienne. Au nombre des hommes qui ont le plus mérité du Bas-

sont laissés au choix du Surintendant. Canada sous ce rapport, est M. Poitras, qui possède, à St. Philippe,
Le couvent de St. Basile, dirigé par les Sœurs de la Charité, les Curés (comté d'Argenteuil,) une manufacture de draps de toute espèce, un

et les églises de MadaouÀska feront le sujet d'un autre article, dit le moulin à scie et un moulin à farine. A près s'être formé comme chef

Surintendant, et nous ne manquerons pas d'en mettre quelques extraits d'atelier dans une manufacture du Haut-Canada, cet industrieux conpa-

sous les yeux de nos lecteurs ; car tout ce qui concerne cette noble et triote s'est établi, d'abord, à Ste. Scholastique, où sa première manufac-

vigoureuse population doit nous intéresser grandement: il y a entre ture ayant brûlé, il n'a pas hésité à en construire une autre. Bientôt,
eux et nous communauté d'origine, de langue et de religion. il vendit ce nouvel établissement à son chef d'atelier et fonda, à St. Phi-

Nous avons sous les yeux le catalogue officiel des livres en usage lippe, les moulins et manifactures que nous avons visites et qui nous
--ns Nos aos soumairs esecreux e luempiciel dlivres en usae ont offert un bel exemple de ce que l'intelligence et l'esprit d'ertreprise

dans les écoles primaires et secondaires de l'empire d'Autriche. Un exa- peuvent exécuter. Les draps de manufacture canadienne ne sont point

men rapide de ce catalogue montre de comoien de races différentes se rares maintenant sur nos marchés et commencent à rivaliser, pour la

compose cet empire. Ainsi nous voyons des livres en allemand, en Polo- beauté et le bon marché, avec ceux d'Europe et des Etats-Unis. A prix

nais, -n italien, en bohème, en ruthène, en maggyar, en croate, en serbe, égal, ils leur sont même supérieurs pour la qualité et la durée ; ils
en slavòue, en roumain, voire même en hébreu. Les livres allemands, doivent donc leur être préférés: le moindre grain de patriotisme devrait
italiens et polonais ou slaves sont de beaucoup les plus nombreux. Le faire pencher la balance en leur faveur.
croate (l'illyrieu ou dalmatei est imprimé en caracteres romains; le
ruthène est composé avec des caractères particuliers qui ressemblent à -

ceux du grec ou de l'ancien slavon (caractères cyrilliques). Le serbe est
en caractères. russes, légèrement modifiés. Quant aux idiomes maggyar, N 0 IN' c IB:
roumain, polonais, bohème et slavène, ils s'impriment, comme on sait,
toujours en caractères roimains. Pour ce qui concerne enfin le choix des

livres, tous sortis des prezses de l'imprimerie impériale et royale de Aux Libraires, Inspecteurs et Commissaires d'Ecole,
Vienne, il ne laisse rien à désirer. Le papier présente tue particularité aux Institutions Religieuses et au Public.
qu'il importe de signaler: il est fabi joué avec la cellulose de maïs et a

une teinte un peu jaunâtre, bien moin , fatigante pour les yeux que la

blancheur éclatante de nos papiers de chitlon.- Cosmos. LES soussignés ont l'honneur de donner respectueusement avis, qu'ils

ont fait acquisition, par voie de vente judiciaire, de la propriété litté-
BULLETIN DES ARTS ET DES BEAUX-ARTs. raire, ainsi que du fonds, des ouvrages suivants, publiés ci-devant par

-D'après le dernier rapport du Surintendant des Beaux-Arts, nous MM. J. & O. CRÉMAZIE, savoir:

voyons que les collections de tableaux des galeries du Louvre, du Luxem- ÉLÉMENTS DE GÉOGRAPHIE MODERNE, imprimés sous la direc-

bourg et de Versailles étaient, en 1850 de 10,000 toiles et au'elles se sont tion de la Société d'Education du District de Québec, d l'usage des

accrues depuis lors de quatre-vingts et quelques toiles de toutes les Ecoles Elémentaires;

écoles. Dans une liste des tableaux achetés dans cette période, nous
trouvons la Conception de Murillo, achetée en 1852, à la vente dt NOUVEL ABRÉGÉ DE LA GÉOGRAPHIE MODERNE, par M. l'Abbé

Maréchal Soult, 613,300 fr; cinq tableaux de Murillo, de Zonbaran et de '

Herrera le Vieux se montaient ensemble à 300,000 fr; une Sainte Famille TRAITÉ D'ARITHMÉTlQUE, à l'usage des Ecoles, par Jean-Antoine

du Pérugin achetée 53,382 fr. à la vente du Roi des Pays-Bas, et le Bouthillier, revu et corrigé.

portrait en pied de Philippe IV, par Velasquez, payé 23,000 fr. Les prix
des autres tableaux varient de trois à quinze mille francs, la moyenne Ces ouvrages sont approuvés par le Conseil de l'Instruction Publique

étant de cinq à sept mille francs. On voit par là quelle immense valeur du Bas-Canada.

les tableaux des maîtres atteignent avec le temps. Que de poètes morts AUSSI EN VENTE

dans l'indigence, ou tout au moins dans une médiocrité peu dorée, eussent L AS, N VENTE F

été très-riches s'ils eussent pu toucher une faible partie des sommes LE LIVRE DES ENFANTS, Nouvet Alphabet Français, illustré,-

qu'ont réalisées leurs éditeurs posthumes ! Que de pauvres peintres et la

eussent été millionnaires si on eût acheté de leur vivant trois ou quatre NEUVAINE A ST. FRANÇOIS-XAVIER, (ci devant publiés par MM.

de leurs tableaux, at prix auquel la postérité devait les estimer I Crémazie,) sur beau papier et papier ordinaire, avec image du Saint:

La collection de dessins du Musée du Louvre s'élève maintenant à Variété de reliures.
36,000 objets. Depuis l'inventaire de 1850, elle s'est augmentée de 1150
feuilles, provenant d'acquisitions dont le chiffre s'élève à plus de 100,00 LE MANUEL DES PAROISSES ET FABRIQUES, par H. Langevin.

fr. et de dons faits au musée. Un Christ mort de Raphaël a été payé LA GRAMMAIRE FRANÇAISE de Lévizac.
15,000 fr. On a retiré de l'exposition ceux de ces dessins que la lumière

menaçait d'anéantir et quelques-uns des plus précieux parmi ceux-ci, LES STATUTS REFONDUS, et autres, etc.

sont maintenant placés dans des boîtes que l'on ouvre seulement un jour LE LIVRE DE PLAIN-CHANT, publié par l'autorité et sous la direc-

par semaine pendant deux heures. Raphaël, Léonard de Vinci, Péru- tion de Monseigneur l'Administrateur, en deux volumes 8-vo, sera prêt

gin, Michel-Ange, Titien, Albert Durer, Jules Iomain et Claude Lorrain à être livré l'été prochain.
sont représentés dans cette collection retirée du jour.

Les soussignés auront toujours en main un nombre d'exemplaires de

- Nous avons eu occasion, ces jours derniers, de visiter l'atelier de tous ces livres, suffisant pour remplir tontes commandes sans délai; le

MM. Mitchell et Forté, facteurs d'orgue, sur la rue Bonaventure, en cette commerce et autres acheteurs en gros auront comme ci-devant le béné-

ville. Ces deux messieurs sont cana liens et construisent actuellement fice d'un escompte libéral.
un orgue destiné à l'église St. Joseph, dans le faubourg de ce nom.

Il serait difficile de juger de la bonté de cet instrument avant qu'il DESBARATS & DERBISHIRE,

ait été terminé : car '" la bouté d'un orgue dépend d'une juste relation Coin des Rues Ste. Anne et Desjardins.

entre les parties dont il se compose ; du choix des matériaux ; de la ma- Québec, 16 Janvier, 1863.

nière dont ils sont employés ; enfin de la mise en harmonie." Mais les
calculs les plus exacts resteraient sans effet si les matériaux, par leur Typogiapîtie d'EuSÈBE Sxz'CÂL, 4, Rue St. Vinceit, Montréal.


